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MYTHOLOGIE 

DES 

GRECS. 


SECONDE PARTIE. 

EXAMEN DES DOUZE GRANDS DIEUX DES GRECS ET 
DES ROMAINS. 

A. près avoir traité du Dieu Saturne et de quelques 
personnages mythologiques que les ai ciens ont et sidérés 
comme autant de divinités faites à ..nage , nous exa- 
minerons les douze grands Dieux des Grecs et des Ro- 
mains, appelés Dii majorum gentium , dont voici les 
noms : Jupiter , Junon , Vesta , Minerve ou P al las , 
Cérés, Diane, Vénus, Mars, Mercure, Neptune , 
V ulc Ain et Apollon. 

Marbre grec représentant un Zodiaque. 

Ce monument que nous allons décrire et dont nous 
avons la gravure sous les yeux , est une nouvelle preuve 
de ce que nous avons avancé dans cet ouvrage, en disant 
que les Dieux de la fable n’étaient qu’une image allégo- 
rique des constellations et des signes du Zodiaque. 

Tome III. 


x 




a MTTHOLOGIE 

Ce monument, sculpté eu marbre et conservé dans la 
collection Borghèse , est un Zodiaque sur lequel on a re- 
présenté les grandes divinités, DU majorunï gentium (1). 
Nous avons divisé ce monument en deux planches , pour 
en faire mieux connaître les détails. La première, n* 37, re- 
présente d’abord l’ensemble du monument tel qu’il existe, 
mais dessiné en perspective ( voy. le n” 1 ). C’est une espèce 
de table circulaire montée sur un tronc de colonne , autour 
de laquelle on a sculpté les douze signes que le Soleil couvre 
successivement pendant le cours de l’année , et l’on voit 
au dessus de chaque case solaire la tète , en relief, de la 
divinité avec laquelle les signes sont en rapport. La forme 
du monument, la manière dont il est monté sur un fût 
de colonne, l’espèce de creux que nous voyons dans le milieu 
de la partie supérieure, tout nous autorise à crabe que c’est 
un autel que l’on avait consacré à tous les Dieux. On voit 
ensuite le développement de la partie supérieure de l’autel, 
prise géométralemeut, meme planche, n. 3 , ce qui découvre 
entièrement les tètes dout il est orné. Ces tètes sont ainsi ran- 
gées en cerclo : i. Jupiter , 2. Minerve , 5 . Junon , 4 . C'én's, 
5 . Neptune, 6. Plutou ,7. Mercure, 8. Bacchus, 9. Apollon , 
10. Diane, 11. Mars, 12. Vénus et l'Amour. 

Ce qu’il y a de remarquable dans ce mmument , c’est 
qu’en tète de chaque signe céleste que l’on a sculpté autour 


' (0 Le Zodiaque , comme on sait, est un cercle qui coupe l’Equ.» 
teur eu deux endroits, entre les tropiques du Cancer* t du Capricorne ; 
c’est pour ceb que tes ancien» ont considéré ces deux aigmacon m« 
le» déni portes du ciel. I * Cancer est désigné sou* te nom de port* 
de. homme » ou Ou SolM, «t 1* Capricorne sous celui de porte de, D«u* t 
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du bandeau de l'autel, que nous avons gravé séparément 
planche 58 et plane. 37 ,n° 2 , on volt à la place de la divinité, 
l’animal symbolique qui lui était consacré, ou tout autre em- 
blème lait pour la représenter hiéroglyphiquement, prendre 
sa place dans le sigue où elle a effectivement son domicile 
dans le ciel, de manière que ce monument est une repré- 
sentation exacte de la sphère. 

Nous considérons, en conséquence , ce Zodiaque comme 
l’image d'une période solaire , laquelle commence sous 
Ariès , ou sous le signe du Bélier , ainsi qu’on le voit sur la 
gravure ; ce qui remonte cette époque céleste à celle du dé- 
luge d’Ogigès et de Deucalion , terme de la période solaire 
sous le signe du Taureau , si fréquemment représenté sur 
les monumeus égyptiens. 

(lN° j .) La Chouette qu’on a placée ici devant Ariès repré- 
sente Minerve , parce que cette Déesse prend son domicile 
dansie Bélier (i).Le Taureau, que l’on a représenté dans le 
moment où il brise l’oeuf Orphique , symbole du monde , 


• (1) La Chouette devrait se trouver en tète du Bélier et non pas à la 
quatrième frise ou division du monument, comme on le voit ici. Le 
dessin a été fait à Rome , et cette faute est due au dessinateur qui n'a 
pas connu le sujet du monument qu’il traitait et qui a cru pouvoir , 
sans inconvénient, diviser sou bandeau circulaire eu autant de parties 
égales. 

Sur le monument toutes les figures se suivent sur une seule et même 
ligne , de manière que la queue des Poissons . que l’on voit sur la 
frise 4 , devrait la terminer , comme la Chouette devait commencer 
la frise première. Nous avons la preuve de ce que non» avançons par 
la gravure elle-même , qui fait voir auprès des pieds du Bélier le bout 
de la queue de U Chouette. 
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est précédé d’une Colombe, l’image de Vénus , l'emblème 
de la fécondité , laquelle prend son domicile au Taureau. 
C’est aiissi parce qu’Apollon prend son domicile dans les 
Gémeaux que l’on a placé devant ce signe le fameux trépied 
sur lequel ce Dieu rendait ses oracles à Delphes. Mercure a 
son domicile dans lè Cancer ( voy. le n° 2 ) , et ce signe est 
précédé d’une Tortue, l’imagede ce Dieu (i). Jupiter prend 
son domicile dans le Lion ; aussi voyons - nous son Aigle 
placé devant le signe solsticial et déployer ses ailes en 
triomphateur. La Femme porte-épi , ou la Vierge , est re- 
présentée sous la figure de Cérès ; elle est armée des deux 
torches ou flambeaux qu’elle prit pour chercher sa fille 
Proserpine que Pluton lui avait enlevée. 

La corbeille, ou la cyste mystique, accompagnée du 
Serpent que l’on voit auprès de la Déesse, est la célèbre 
corbeille des mystères de Bacchus et de Cérès; c’est aussi le 
coffret d’Isis , etc. On voit dans la cyste deux rayons de 
miel ou deux gâteaux, de forme pyramidale , 'dont parle 
Aristophane dans son cœur des Guêpes : c’est donc un sym- 
bole de l’abondance qui couvre la terre lorsque le Soleil 
entre dans le signe de la Vierge pour y prendre sou do- 
micile. La Balance que l’on voit ici est soutenue par l’A- 
mour , parce que ce signe est le domicile de Vénus ; il est 
également précédé d’un bonnet de forgeron, symbole de Vul- 
cain, lequel prend place sous la Balance ( voy. le n° 5 ) , 
et c’est pour celte raison qu’on lui fait épouser la mère 
des Amours. La figure du Loup accompagne le Scorpion 


(1) Voyez pourquoi , tuiuc 1", page 11 5 . 
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comme dans le ciel. Cet animal pourrait être aussi l’image 
de la Louve qui allaita Rémus et Romulus , que les Romains 
disaient être les enfans de Mars; cette Louve serait donc , 
dans cette circonstance , l’image du Dieu des combats, le- 
quel prend son domicile dans le Scorpion. Procion , le 
chien de Diane précède le Sagittaire, parce que cette Déesse 
y prend son domicile. Par la même raison , les mytho- 
logues ont armé Diape d'un arc , de flèches et d’un carquois, 
et lui ont supposé du goût pour la chasse. (N°4. ) Le 
Capricorne, l’image de Saturne, le fameux Mendès ou le 
Dieu Pan , symbole de l’âme du monde ou du principe 
créateur, est précédé , sur ce monument, par Ménalipe , 
ou le Cheval céleste ( 1 ). Entre le Capricorne et le Verseau , 
on voit un Paon, ou l’oiseau de Junon, parce qu’eflective- 
ment cette Déesse prend son domicile un peu au dessous du 
Verseau. Enflu le Dauphin d’Arion est ici à la place du 
Dieu Neptune, qui prend son domicile dans les Poissons ( 2 ). 
Nous allons maintenant traiter en particulier les divinités 
qui forment l’ensemble de ce beau monument ,' ensuivant 
l’ordre dans lequel elles ont été sculptées. 

J TT P I T E R. 

Jupiter , fils de Saturne et de Rhéa , considéré com ma 
le souverain des Dieux , est l’imago du feu céleste qui em- 
brase la Nature et lui donne le pouvoir de créer. Suivant 


• (1) V ayez page 78, ce que nous avons dit du Dieu dos eufers. 

(a) y oyez page iiû , l'article qui concerne Neptune. 
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les anciens , il imprime le mouvement et la vie ; il est l’&mv 
du monde , l’esprit , l’éther , le moteur universel et le créa- 
teur de toutes choses. Largilor bonorum , comme l’ap- 
pelle Hésiode. Il est tout ce qui se meut et tout ce que l’on 
voit : Jupiter est quod cunque vides , quod cunque mo- 
yens. Voici ce que nous apprend la traduction d'Apulée , 
d’après Orphée , sur le maître des Dieux : 

Jupiter omnipotent est primas et ultimus idem ; 

Jupiter est Caput , et medium : Jovis omnia munus. 
Jupiter est fundamcn humi , ac s tell an lis olympi. 
Jupiter et mas est , et nescia ftemina morlis. 

Spiriais est cunctis , validi vis Jupiter ignis , 

EtPelagi radix , Sol , Luna , est Jupiter ipse. 
Omnipotent Rex est , rerum oritnis Jupiter author , 

1 Samqne si nu occultant , dulces in luminis auras 
Cuncta lu lit , sacro -versons sub pectore curas. 

Les anciens mythologues comptent jusqu’à trois Jupiter, 
symbole des trois âges du monde ; c’est le Rouach des 
Persans , le Spiritus Orbis des Chaldéens , le Cneph des 
Egyptiens; leur Isis , leurOsiris, tous deux mâle et fe- 
melle , comme notre premier homme Adam (i). 

Cependant Jupiter , soumis au pouvoir de l’Amour 
comme le3 mortels , se sentit percer de douze traits de feu; 
ce fut le motif de ses douze métamorphoses , ainsi décrites 
dans le poème de Nonnus : la première flèche que l’A- 
mour lui décocha , dans cette occasion , était celle qui 
rendit Jupiter amoureux delà belle Io, métamorphosée 


(i) V oye% ce que nous avons dit à ce sujef , tonie a , page i3. 
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en vache et placée ensuite dans la constellation du Tau- 
reau. La seconde servit à l’embraser pour Europe. La troi- 
sième pour Proserpine, lorsqu’il prend le nom de Plu ton 
et la forme du serpent. La quatrième lui inspira de l’amour 
pour Danaé , et il parut à ses yeux sous la forme d'une 
pluie d’or. La cinquième rendit Jupiter amoureux de Sé- 
mélé, et il en eut fiacchus, le Dieu du vin. 

La sixième flèche que l'Amour décocha sur Jupiter, fut en 
faveur d'Egine, et ce Dieu parut devant elle sous la forme 
d’un aigle. La septième fixa ses regards sur Antiope , et il 
se montra sous les traits d’un Satyre ou de Pan lui - même. 
La huitième alluma scs feux pour Léda, de laquelle il s’ap- 
procha sous la figure d’un ciguë, le symbole de l’harmouie 
et l'image d'Orpbée. 

Jupiter se transforme en cigne pour caresser Léda , qui 
se refusait à ses amours. Nous remarquerons, dans cette 
circonstance, que leCigne Cycnus , signe céleste, est placé 
dans le ciel près de la belle Andromède, que l’on appelle 
Vierge chaste. C’est aussi le même Dieu-Soleil , transformé 
en Taureau au prinlems, qui enlève Europe, comme il 
prend ici la forme d’un cigne pour jouir de Léda , parce 
qu’effectivemenl ces constellations paraissent ensemble lors- 
que le Dieu- Lumière et tout- puissant s'élance dans les 
cieux. 

Les anciens ont comparé la voix du cigne mourant au 
son harmonieux que rendait la lyre d’Apollon. Ce chant 
délicieux , attribué à l’oiseau habillé de pourpre (1), traî- 


( i ) Horace a dit , purpureh al** o/oribtie / il y» tout lieu de ci - jii « 
luliurate a voulu parler 1er de la pourpre blanche des anciens. 
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nant le char d’or de la Déesse des Amours , n’est qu’une 
fiction poétique ; car rien n’est moins reconnu que le chant 
de cet oiseau. Pour faire connaître l’origine de cette fic- 
tion , nous dirons que la lyre d’Apollon accompagne dans 
le ciel la constellation du Cigne , et qu’unie pour ainsi 
dire l’une à l’autre par un rapprochement sensible , ou a 
dû reconnaître le cigne pour le symbole de l’harmonie 
aussi bien que la lyre d’Apollon. On a dit également : le 
cigne chante ses obsèques et fait entendre une voix douce 
quand sa langue n'a presque plus la force de se mouvoir : 

LJulcia defecta modulatur carmina l ingu a , | 

Cantator c y cri us faner is ipse lui. 

Il est vrai que lorsque la constellation du Cigne passe au 
dessous de l’horizon , où il est censé mourir , la lyre d’A- 
pollon , le symbole du chant , se voit encore toute entière 
au dessus de ce même horizon. Revenons aux diverses 
transformations empruntées par Jupiter pour satisfaire ses 
amours. > 

La neuvième flèche de l’Amour lancée contre Jupiter, le 
rendit amoureux de la nymphe Dia - Perrebia , devant 
laquelle il parut sous la forme d’un cheval. La dixième le 
fit l’amailt d’Alcmène. La onzième de Laodamie et la dou- 
zième d’Olympias. 

Jupiter , uni aux signes inférieurs, devient Sérapis , 
Pluton , Apopis , le Soleil d’hiver ou inferus ; ailleurs Ju- 
piter est le Dieu Pan , Phaëton , le bouc de Mendès, ou 
l’animal créateur des Syriens j il est Dieu et Roi tout- 
puissant , Deus omnipotent r . et présent sur la terre comme 
aux creux j enfin c’est un Dieu- Soleil à forme huinaiue , 
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comme Osiris. Jupiter, ceint de laurier et de la pourpre, 
après avoir fourni son illustre carrière , s’assied sur le trône 
immense de ce vaste univers ; remet à son fils la conduite 
de son char de feu, et lui confie les nouvelles destinées du 
monde ; car nous considérons chaque fable solaire comme 
l’image d’un cycle ou comme le tableau d’une période de 
l’Astre du jour. 

■**» 

Nativité de Jupitsr. 

On fait naître Jupiter en Crète , dans l’antre Dictée , où 
s’était retirée fihéa pour soustraire son dernier enfant à la 
voracité de Saturne , qui les dévorait dès qu’ils venaient 
au monde , parce qu’on lui avait prédit qu’il serait dé- 
trôné un jour par l’un d’eux. 

On remarquera sans doute que ce thème a été généra- 
lement adopté par les mythologues , lorsqu’ils voulaient 
peindre , dans leurs fables , une période complète du So- 
leil , lequel est censé périr , ou perdre son trône , lorsqu’il 
termine sa course. i°. Cet Astre y est toujours considéré 
comme un roi , dont la durée' du l'ègne est la figure de la 
période que l’on veut peindre. a°. Ce roi est ordinaire- 
ment menacé de périr de la main d’un fils ou d’un parent 
ravisseur de son trône. 5°. Pour éviter le sort dont il est 
menacé , ce roi condamne son fils à la mort en venant au 
monde , l’expatrie ou le fait exposer à un péril évidem- 
ment mortel; mais par un événement inattendu , et pour 
ainsi dire miraculeux , ce Dieu nouveau , l’espoir des na • 
tions , échappe au danger qui le menace , arrive au trône, 
ou à la gloire , malgré les précautions que prend un père 
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ou un chef ombrageux et puissant pour l’en écarter. Voilà le 
fond de la fiable, et c’est pour cela que Cronos, ou Sa- 
turne, armé de la faulx ou harpa , par sa mère , tranche 
l’organe de la génération à son père Uranus. Jupiter, à son 
tour , combat contre Saturne , le défait et le chasse de son 
trône. Osiris est également inutile et chassé de ses Etats par 
son frère Typhon. Jupiter éprouve lui-même une guerre 
sanglante contre les cruels Titans , enfans de la Terre , qui 
voulaient le détrôner; mais le maître des Dieux, vainqueur 
de ces monstres à pieds de serpeus , le fléau du monde , 
monta enfin sur son trône divin , après dix ans de combat , 
et gouverna l’univers du haut de l’Olympe. 

Rhéa étant accouchée de Jupiter, elle le fit nour- 
rir par deux nymphes des environs de Crête , et elle 
confia le soin de son enfance aux Curètes (i). Jupiter, 
dans la suite, donna à la chèvre qui l’avait nourri, le 
nom d’Amalthée et la plaça dans le ciel avec ses deux che- 
vreaux. Celte fameuse chèvre est la femme d'Ammon et 
la mère de Bacchus ; elle est aussi fille de Jupiter et femme 
de Pan : elle est le symbole de la bienfaisance et fournit la 
corne d’abondance dont les poètes ont fait une divinité. 
( V oy. la planche 3q ). Suivant Ovide, l'Abondance suivit 
Saturne lorsque Jupiter le détrôna , et nous ne sommes pas 


(1) Les C arêtes étaient les ministres de la religion sous te règne des 
Titans. Ils habitaient le mont Ida , uù ils s’occupaient des sciences et 
des arts ; ils possédaient surtout celui de la divination. Ces prêtres , 
guerriers comme les Salieus chez les Romains , les Druides chez les 
Gaulois, et depuis comme les Templiers, quittaieut au besoin l’encen- 
soir , prenaient l’épéc et marchaient au combat. 
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éloigné de penser, d'après les diverses opinions des au>- 
teurs , que l’Abondance est la même divinité que Cérès , 
que l’on considérait comme l’âme du monde. 

Amallhée , nourrice de Jupiter. 

On représente ordinairement l’Abondance sous les traits 
d’une jeune nymphe , qui a beaucoup d’embonpoint , des 
couleurs fraîches , vives , et la tête ornée de fleurs de dif- 
férentes espèces. Pour vêtement , on lui donne une robe 
verte chargée de broderies d'or. Elle tient, de la main droite, 
une des cornes de la chèvre Ainalthée, la mère-nourrice de 
Jupiter sur le mont Ida. Cette corné est remplie do fruits 
de toutes espèces , de pierres précieuses , de mines d’or , 
d'argent, et en général de toutes les productions de la terre. 
De la main gauche elle tient un faisceau d’épis , ou une 
gerbe de blé négligemment liée , de manière que les épis se 
dirigent en tous sens. On a quelquefois représenté l’Abon- 
dance tenant une corne de chaque main. Des monumens 
antiques nous en fournissent l’exemple. 

Pour connaître cette ingénieuse allégorie, qui tire son 
origine des différens aspects des constellations, écoutons un 
auteur qui nous en donne une définition savante. « On fai- 
sait d’Æga une nymphe d’Arcadie , laquelle nourrit Ju- 
piter, et que ce Dieu , quand elle fut morte , plaça aux 
cieux après s'être lui-même revêtu de sa peau. Il prit de 
là , suivant Lactance, le surnom d’Ægéen et d’Ægiochus , 
et il donna à sa chèvre nourricière le nom d 'Amcillhèe. 
Dans Diodore de Sicile , Amalthéc est l’épouse d’Ammon, 
ou de Jupiter à cornes de .bélier. Ovide en fb.it une Naïade, 
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qui habitait les sommets de l’Ida en Crète, laquelle cacha 
Jupiter dans les forêts , où elle le nourrit par le secours 
d’une chèvre qu’elle avait , et qui était mère de deux che- 
vreaux. Cette chèvre se brisa une corne contre un arbre ; 
la nymphe la ramassa et la remplit de toutes sortes de 
fruits quelle présenta à Jupiter. Ce Dieu, devenu grahd, 
plaça aux cieux sa nourrice et la corne d'abondance 
qu’elle lui avait présentée. Ou dit qu’Hercule chérissait 
singulièrement Amalthée, et qu’il porta partout avec lui 
la corne d’abondance. 

11 résulte de toutes As versions qu’Amalthée est tout sim- 
plement la belle étoj'e , couleur d’or, appelée la Chèvre , 
qui est placée à l’épaule gauche du Cocher céleste; ses pe- 
tits chevreaux sont quelques petites étoiles que l’on voit 
près de la main du même Cocher, ou A'KriclhonLus , 
auquel on donna , sous ce nom , deux nymphes pour filles , 
nommées Æga et Hélice , lesquelles furent considérées 
comme les nourrices de Jupiter. 

La gravure numérotée 3g , faite d’après un beau bas- 
relief antique, nous fait voir Jupiter enfant , au moment 
où Amalthée lui donne à boire dans une grande corne ; scs 
deux chevreaux sont peints à ses pieds ; l’un se désaltérant 
près d'un ruisseau , et l’autre figuré dans un état de repos. 
Dans l’intérieur de la grotte , on voit un Faune enfant 
jouant de la flûte au sept tuyaux , symbole de l’harmonie 
universelle , taudis qu’un serpent se dresse autour d’un 
arbre sur lequel sont perchées deux colombes frémissantes 
d’eflroi pour leurs petits menacés de l’approche du ser- 
pent. Au dessus de la grotte est une aigle immense occupée 
à se repaître d'un lièvre qu’elle a dérobé. Ce tableau pré- 
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cieux est une copie exacte de la sphère , comme ou va le 
voir. 

Dans le Serpent d’Eve, qui s’élève et se groupe autour 
de l’arbre , symbole de l’abondance , nous verrons le com- 
mencement d’une période nouvelle , fixée i l’automne par 
la présence de cet animal et par celle de la Vierge , appelée 
Cérès , qui verse à grands flots sur la terre ses trésors et les 
fruits qu'elle tient enfermés dans la corne d’Amalthée, avec 
laquelle elle nourrit son jeune élève. Ainsi , en plaçant à 
l’Orient de l’horizon ce fameux Serpent dont Jupiter pren- 
dra un jour la forme pour s’unir à Proserpine , on verra 
se dessiner, au zénith du ciel , Pan ou le Capricorne , avec 
lequel ce Dieu fut nourri, et l’on remarquera , ail dessus 
de cette figure céleste , comme dans la gravure n° 3 9 , 
l’Aigle s’élancer avec rapidité vers le Lièvre timide qui pa- 
raît à l'Occident , près du Cocher , ou d’Erichtonius, ainsi 
que de la Chèvre d’Amalthée et du fleuve d’Orion dans le- 
quel son petit chevreau se désaltère. Suivant Homère , 
Hœa prit Jupiter auprès d’elle immédiatement après sa 
naissance et elle le cacha la nuit dans la grotte du mont 
Argceus , lequel était couvert de forêts. C’est là que des 
Colombes , qui paissaient toujours devant les Symplé- 
gades (1) , lui apportaient l’ambroisie. 


( 1 ) Le* Sytnplégades , ou les roches Cyanée-t , étaient deux amas 
de rochers d’une figure irrégulière , i l'entrée du Pont-Euxiu, dont 
une partie est du côté de l’Asie, l'autre du côté de l’Europe, et nui 
ne laissent cuti 'eux qu'une distance d'environ vingt stades. 
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Repos solalicial du Soleil sous le nom de Jupiter » 

‘ Jupiter prend son domicile dans le signe du Lion solsti- 
cial. La constellation de l’Aigle , placée au dessus de celle 
' du Lion , monte avec lui sur l’horison lorsque le Centaure, 
placé au dessous , semble le porter sur son dos ; tandis 
que celle du Lièvre paraît sur l’horison à mesure que 
le Lion monte. C’est ce que nous voyous sur la planche 
4o. Ce groupe antique et en marbre de la collection 
Borghèse , représente précisément la position de la sphère 
au solstice d’été. Jupiter en repos est bien l’image du So- 
leil stationnaire. Placé au centre du ciel , ce Dieu tout 
puissant arrive vers le Centaure et parait réellement le 
monter, tandis que l’Aigle, assis auprès de son maître, le 
contemple avec dignité. L’auteur du bas-relief, pour rem- 
plir plus exactement le sujet qu’il voulait traiter, a mis dans 
la main du Centaure la figure du Lièvre qui , dans cette 
position céleste, se montre à l’Orient de l’horizon.^ 

J upiler-Ammon. 

Jupiter portait le nom d’Ammon , lorsqu’on le repré- 
sentait sous lu forme d’un Bélier, ou plutôt sous celle du 
signe équinoxial du printems. On dit que Bacchus , voya- 
geant en Arabie , fut atteint d'une si grande soif qu’il était 
prêta succomber, lorsqu’il implora le secours de Jupiter, 
qui se montra devant lui sous la forme d’un jeune bélier, 
et lui indiqua une source d’eau en frappant la terre avec 
un de- ses pieds. Nous rappellerons à nos lecteurs que 
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les adorateurs du Soleil , théologiquement parlant , con- 
sidéraient cet astre , à l'équinoxe du printems, comme le 
sauveur du monde , le réparateur des maux de Y hiver , 
des courts jours ou des ténèbres. Ils donnaient à ce Dieu 
bienfaisant ou réparateur, la forme du signe céleste dans 
lequel le Dieu-Soleil se montrait vainqueur des signes in- ' 
férieurs par son apparition dans le signe qui fixait l’équi- 
noxe du printems, et dans lequel il semblait revivre sur 
la terre pour commencer une nouvelle carrière , et la 
poursuivre ainsi, de signe en signe, jusqu’à l’équinox* 
d’automne, où il semblait perdre de sa force et vieillir, 
pour mourir au solstice d’hiver. 

C’est par la même raison, comme nous l’avons fait re- 
marquer dans le courant do cet ouvrage , que l’on voit les 
Egyptiens peindre le Dieu-Soleil sous la figure du Taurean 
ou du Bélier céleste. 11 est Osiris jeune , Osiris rédempteur 
du monde, que les Egyptiens figuraient aussi sous ces deux 
emblèmes, qu'ils révéraient et qu’ils consacraient dans 
leurs temples par des animaux vivans , sous le titre reli- 
gieux d'animaux sacrés , à la conservation desquels ila 
veillaient , comme s'ils eussent été la divinité même. Aussi 
Lucien dit, dans son Traité astrologique, que le Bélier 
consacré dans les temples d Amman, et le Bœuf dans 
ceux de Memphis , représentaient le Bélier et le Tau- 
reau célestes , à l’aspect et à l'influence desquels ces 
animaux sacrés étaient soumis. 

Il est constant que le fameux oracle de Jupiter Ammon 
empruntait l’art de la divination d’après les rapports frap- 
pans que l’on a remarqué que ce Dieu avait avec les signes 
célestes , et particulièrement d'après sa position dans la 
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signe du Bélier, dont il empruntait la figure et les formes 
à l’équinoxe du printcms; comme on voit Bacchus prendre 
celle d’un Taureau , et Sérapis s’entourer d’un serpent à 
l’équinoxe d’automne. Ammon ou Jupiter, sous Ariès ou 
le signe du Bélier, était donc considéré comme vainqueur 
des ténèbres et du mal, par conséquent comme le répara- 
teur des maux qui ailligent la nature. 

Pour mieux faire connaître la manière dont les anciens 
représentaient leur Jupiter Ammon, nous donnons sur la 
planche n° 4i , la gravure de trois camées antiques , de 
forme ovale , tirés du Musœum Florentinum. Dans l’un 
de ces camées nous voyous que l’on représentait aussi Ju- 
piter Ammon sous la forme d’un bélier, comme on a re- 
présenté , dans des tenis plus modernes , l’Astre du jour 
paraissant au printems sous Ariès , reconnu pour le Dieu 
réparateur du mal , sous la forme d’un agneau. Au dessus 
de ces trois monumens remarquables, on voit la copie 
exacte d’un bas - relief du tems des premières époques de 
l’art en Grèce , représenter , Jupiter armé de son foudre ; 
2 ° Junon s’appuyant sur son sceptre , comme nous avons 
vu la Déesse Isis sur la Table Isiaque ; 5° Neptune agitant 
son trident ; 4° Minerve tenant l’olivier à la main en signe 
de paix. Ces figures, d'une grande beauté et d'un beau 
style, peuvent servir à l’intelligence des costumes, dont il 
sera fait mention dans le dernier volume de cet ouvrage. 


Tombeau de Jupiter. 


Cependant Jupiter , après une longue carrière, mourut 
dans i’île de Crête. Les Curètes , qui avaient pris soin de son 
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enfance , prirent celui de ses funérailles et lui élevèrent un 
tombeau. Suivant Martianus Capella, Jupiter avait en 
Crête non seulement un tombeau , mais aussi une initiation 
religieuse très-célèbre , dont les principales cérémonies 
consistaient à revêtir l’initié de la peau d’un agneau noir, 
pendant les mystères de la nuit. Ailleurs, au priutems,à 
la fête de la lumièrewu du Soleil nouveau , pour exprimer 
publiquement l’heureux retour de l’Astre de bonté, on 
immolait un agneau en l’honneur du Dieu sauveur du 
monde, on le mangeait au milieu des cris dejoieell’on 
teignait les maisons en rouge ( 1 ). 

Diverses manières de représenter Jupiter. 

Jupiter était ordinairement représenté sous la figure 
d'un homme majestueusement posé , debout et barbu, en- 
veloppé d’un manteau et laissant une partie du corps à 
découvert, comme on peut le voir sur les planches 42 et 45. 
Les principaux attributs de la divinité et de la royauté , la 
toute puissance et la douceur, sont très -bien exprimés 
sur la statue, dont on ignore le nom de l’auteur , et gravée 
plane. 42 : le foudre de Jupiter est abaissé et dirigé vers les 
lieux inférieurs, pour caractériser son état de repos.Ce chef' 
d’œuvre de l’art fait partie des monumens que l’on conserve 
dans la galerie de Florence. Jupiter fut aussi représenté assis 
sur un trône , le bras droit armé d’un foudre , tenant de$la 
main droite une Victoire, ayant à ses pieds un aigle et au 


(l) Le rouge est le symbole du feu , ou de la lumière , comme le 
noir est celui de l'ombre ou des ténèbre t. 

< Tome III. -a 
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dessous les Gratis foudroyés; tel on volt chez les modernes , 
Dieu le père, environné de tou le la gloire céleste , écraser , de 
scs pieds divins, les Anges rebelles. Les Etrusques donnaient 
des ailes à Jupiter comme aux autres divinités : on voit 
aussi ce Dieu dans un quadrige , traîné par des chevaux 
couleur de feu , ou par des aigles. Le Jupiler*Sérapis por- 
tait sur la tète le rnodius , ou boiséfeau. « Jupiter , dans 
» l’assemblée des Dieux , dit Martianus , porte sur sa tête 
» une couronne enflammée; sur ses épaules un manteau, 
» l’ouvrage de Minerve , et par dessus une robe blanche 
» parsemée d’étoiles , tenant de la main droite d'eux globes, 
i> l’un d’or et l’autre d’ambre, tandis qu’il s’appuie de la 
» gauche sur une tortue ; il a à ses pieds des souliers verts , 
» dont il presse un rossignol : emblèmes auxquels on doit 
» reconnaître le maître de toute la terre. » 

Minerve. 

Minerve , l’im3ge matérielle de l’entendement et de la 
sagesse divine , accompagne , dans notre Zodiaque grec , 
le maître des Dieux , que les anciens considéraient comme 
le principe conservateur de l’univers (i). Suivant lespoètes, 
la Déesse est née du cerveau de Jupiter et elle vint au 
monde armée de pied en cap , prêle à soutenir la puissance 
créatrice qui fti donna le jour. Elle parut au monde 
toute disposée à repousser le pouvoir destructeur avec le- 
quel le Dieu- Lumière , ou Jupiter , l’image de la sagesse 
éternelle , est perpétuellement en guerre. Minerve avait 


(i) Voyez ce Zodiaque, planches 37 et 38. 
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plusieurs attributions ; on l'honorait comme la Déesse des 
sciences et des arts : elle apprit à Apollon à jouer de la 
lyre. Les hommes lui doivent , ajoutent les auteurs anciens, 
l’invention des chars et des arts mécaniques. On leprésenle 
Minerve le casque en tête, armée d’une lance, ayant un 
boucher au brus , et sur le pectoral une espèce d’égide ou 
de plastron qui est orné de plusieurs serpens et d'une tête 
de Méduse. Voilà lesallributsessentielsde la Déesse, comme 
ou le voit sur la planche 44 , la copie fidèle d'une statue 
antique, en marbre de Parus , conservée dans le Musée Na- 
poléon. 

Minerve , selon les Grecs , resta vierge ; ils la considé- 
raient comme un autre Jupiter dont elle partageait le pou- 
voir absolu ; ils voyaient en elle la fondatrice de leur ville 
d’Athènes, et ils l'appelaicnten conséquence Pallas Athéna. 
Strnbon parle d’une statue de Minerve ,de la main de Phi- 
dias , sur le vêtement de laquelle on lisait le mot AfiHMA ; 
elle tenait une pique à la main et on voyait un dragon à ses 
pieds : ( ce dragon est celui que l'on donne à sainte Mar- 
guerite , et le serpent sur lequel la Vierge céleste est mon- 
tée ( 1 ). )On lit dansPausanias quecetle statue était d'or et 
d’ivoire; que son casque était surmonté d’un sphinx et 
orné de deux griffons sur les flancs. Minerve était debout, 
continue le meme auteur; sa tunique descendait jusqu'au 
bout des pieds ; sur sou estomac on voyait une tête de Mé- 


(l) f'qyes tome i", pages 106 et 144, pourquoi on donne un <Ira- 
gon à sainte Marguerite et un serpent à la Vierge , comme à 1» i», et 
à Proaerpiue , comme à Minerve. 
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<3 use en ivoire , et auprès de la Déesse une Victoire haute 
de quatre coudées. Elle avait son bouclier à ses pieds; près 
de sa pique était un serpent ; et sur le piédestal qui la sou- 
tenait , un bas-relief qui représentait Pandore. Suivant Lu- 
cien, Minerve inventa Part de bâtir les maisons, de filer, 
de faire des toiles et des étoffes. Son culte était tellement 
répandu qu’elle avait des temples dans toutes les contréesde 
l’Asie , et même jusque dans les Gaules. Les Gaulois repré- 
sentaient leur Minerve assise , vêtue d’une tunique longue 
sans manches , coiffée d'un casque , mais sans armes. 

On connaît une belle peinture antique , conservée à 
Borne dans le palais Barberin , laquelle nous fait voir Pallas 
en repos , le casque en tête et assise sur un trône riche- 
ment décoré. Nous allons essayer à décrire ce monument 
précieux , gravé par Jean-Jérôme Frezza. 

La Déesse a suspendu ses armes , elle est victorieuse et 
son bouclier est à ses pieds. Pallas , le regard fixe , mais 
plein de bonté , tienl d’une main le sceptre du monde , ce 
qui est parfaitement désigné par une boule sur laquelle sa 
main est appuyée ; de l'autre , elle présente aux hommes 
une statue de la Victoire, l’image glorieuse de ses inven- 
tions utiles et celle de son triomphe sur l’ignorance. Pallas 
est donc regardée ici comme la fondatrice des sciences et 
des arts et comme l’institutrice du genre humain. Le dossier 
du trône est surmonté de deux génies , symboles de l’élo- 
quence et de la persuasion , attributs essentiels de la Déesse , 
et l’on voit sur chaque côté du siège une femme nue et un 
cigne. Les femmes nues seraient donc là pour exprimer 
que la vérité de la nature doit généralement diriger les 
ouvrages de ceux qui pratiquent les sciences ou les arts , 
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comme le cigne désignerait le charme et le bonheur que 
l’étude des sciences ou des arts répand sur la rie de ceux 
qui les cultivent? 

Winckelmann nous dit qu’on reconnaît Minerve à sa 
tète penchée , signe caractéristique de sa modestie, ainsi 
qu’à ses yeux fermés. Minerve , image de la pudeur vir- 
ginale , ne porte point sa tête avec fierté , son regard est 
modeste. La figure que nous avons sous les yeux , pl. 44 , 
rentre parfaitement dans la proposition de Winckelmann. 
Sa tête , coiffée d’un casque , se dessine majestueusement; 
son col, dont l’inclinaison douce et gracieuse contraste sa- 
vamment avec la sévérité de sa stature et de son attitude. 
Les plis de son vêtement sont cassés avec beaucoup d’art ; 
ils laissent entrevoir le nu avec une délicatesse qui inspire 
le respect. La jambe droite, posée en avant , est un signe 
caractéristique du courage et delà fierté. 

Minerve doit être impassible comme la Justice , dont 
elle prend le glaive et la balance sous le nom de Thémis. 
Il n’existe point de monument antique de Thémis , fil e 
du Ciel et de la Terre , suivant Hésiode , et mère des 
Heures et des Parques. Les anciens la confondaient avec 
Minerve , et c’est pour celle raison que l’auteur du Zo- 
diaque grec, décrit plus haut, planches 57 et 38, l’a placée 
après Jupiter et à sa droite; place qu’elle occupe dans 
l'Olympe , suivant l’illiade d’Homère : Ihèmis est assise 
à la droite de Jupiter, dit le poète. Aussi voyons- nous 
. régner sur l’auguste visage de la statue n° 44 , une douceur 
sévère , exprimée par ses yeux à demi-fermés ; caractère de 
la suprême bonté, l’apanage ordinaire de la Justice, i.a 
bonté dans la Justice est une vertu sublime, consolautepour 
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les malheureux qu’elledoitpunir ou frapper; elle est expri- 
mée, clans la statue que nous avons gravée, par le souris desa 
bouche. Thémis , sœur de Japet , de Saturne , etc. , tante de 
Promethée et grande-tante de Deucalion , fut remarquable, 
suivant les poètes , par ses oracles qu’elle rendait sur le 
mont Parnasse comme Minerve, elle possédait les sciences 
et l’art de l’éloquence : elle fut la première, dit Virgile, 
qui , d'un esprit prophétique, chanta les grandes actions 
de a postérité. Callimaque , dans son hymne sur les bains 
(L‘ Minerve , donne aussi à la Déesse de la sagesse un esprit 
prophétique. 

La célèbre Pallas qu’on honorait à Athènes, dont nous 
avons parlé plus haut, est la même que l’Isis des Egyp- 
tiens ; c’est aussi la Cérès et la Paies des anciens Sabins. Quel 
rapport pent avoir la Pallas athénienne , présidant à la 
guerre et aux arts , avec la Paies des Sabins, présidant aux 
fîtes rustiques , et avec l’Isis des Egyptiens , qui est la Lune 
ou plutôt la reine du ciel , a dit Pluche dans son Histoire 
du ciel ? Ce rapport existe, parce que ces divinités ,sous 
des noms différens , ne sont que l’image de la vierge céleste , 
qui se meut d’une manière uniforme et qui remplit les 
mômes fonctions pour tous les peuples de la terre; et Pluche 
en convient lui-même. Pandore est encore la même divi- 
nité ; ce qui est prouvé par le fond de la fable faite sur 
cette Déesse malfaisante , représentée sur le piédestal de la 
Minerve de Phidias. 

Pandore reconnue pour être Minerve. 

On rapporte que Pandore fut envoyée par Jupiter pour 
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introduire sur la terre toutes sortes de maux , que ce Dieu 
renferma dans une boîte, de manière que la Dresse devait 
répandre ces maux parmi les hommes, pour arrêter, par 
cette fatale distribution , les progrès de l’esprit et les con- 
naissances qu’ils avaient reçus de Prometliée. Cette boîte 
renfermait, entr’autres maux, la vieillesse, les maladies, 
la guerre, les querelles , les soucis , la chicane , l’orgueil , 
la jalousie, l’impudence , l’envie , l’oppression , etc. On voit 
donc que Pandore, façonnée par Vulcain, qui a son domicile 
dans la Balance, l’un des attributs de la Justice, animée en- 
suite par Jupiter, et faisant le mal , u’est autre que la Vierge 
ou la Femme porte -épi. On remarquera, i° que l'on 
donne à Pandore , comme à Isis , un coffret , avec lequel 
elle introduit le mal dans ce monde; 2° qu'elle se montre à 
l’horizon, lofsqu’en quittant le signe de la Vierge, le Soleil, 
en traversant la Balance, prend le nom de Vulcain et 
parse dans les signes inférieurs. 

Minerve, suivant les Egyptiens , était femme de Vulcain, 
comme Vénus. Paudore est donc une femme malfaisante , 
comme le sont Médée , Proserpine et la Vierge elle-même 
dans la position céleste dont il s’agit? Suivant Tertulien , 
Pandore est la première femme qui fut couronnée. La 
Vierge , ou la Femme porte-épi , est effectivement en pos- 
session de la couronne céleste dont elle est accompa- 
gnée (1)., 

Les auteurs anciens donnent à Pandore la beauté de 


(i)La constellation de la Couronne , appelée aussi Margarita et /Vo- 
êtrpine , est précisément placée dans le ciel au dessus de la Vi erge près 
du Boutes. ' 


Digitized by Google 



MYTHOLOGIE 


?4 

Vénus , la pudeur et la chasteté de Diane , la vaillance de 
Mars et la force d’Hercule. Cette Déesse avait, comme Eve, 
Médée , le don de la persuasion et celui de l’éloquence 
comme Mercure , Minerve et Thémis. • 

Pallaa comparée à l sis . 

« Que Pall as l’ Athénienne , et Pulès, la Déesse honorée 
» dans les Palilies, soient la même chose , dit Pluche ,on 
» en peut juger par la ressemblance des fonctions et des 
» noms. Paies donne des lois aux laboureursd’italie , Pallas 
» enseigne la culture aux Athéniens. L’un et l’autre noms 
» signifient L’ordre public. Or, l’emploi d’Isis n’est autre 
» chose que de, régler l’ordre public et le détail de l’année 
» par une diversité d’affiches ou d’attributs particuliers à 
» chaque saison (1). D’ailleurs nous apprenons daus l’his- 
t* toire , et par le témoignage de Diodore de Sicile , que 
» la religion et le peuple d’Athènes provenaient originaire- 
» ment d’une colonie sortie de Sais, ville de la basse Egypte, 
ï> et que la Pallas des Athéniens était armée de pied en cap, 

» parce que l’Isis de Sais était ainsi honorée toute armée. » 

Ainsi donc Minerve était adorée à Sais sous le titre de 
Déesse-mère, ou mère du Soleil , comme Isis , mère d’Ho- 
rus? L’Isis de Sais était armée, suivant Diodore, parce 
que les habitans de ceLte ville se distinguaient communé- 
ment par le nombre de bons soldats qu’ils fournissaient : 


(i) Ccci est Lier» prouve par l'explication de la Table Isiaque, que 
non. n avons donnée daus le comniL.Kt meut uu fécond volume de cet 
ouvrage. 
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ils honoraient par préférence PI sis armée , parce qu'elle 
annonçait la levée et la marche des troupes. Martianus 
nous peint Minerve , ou l’isis mère du Soleil , portant sur 
1 la tête une couronne à sept rayons; elle présidait à la sauté 
sous le nom de Minerve Hygia , et on lui donnait , comme 
à Esculape , un serpent pour attribut. Pour faire connaître 
cette Vierge , présidant tantôt à la guerre, tantôt aux amu- 
semcns ou à l’agriculture , on lui posait des couronnes et 
des fruits sur la tête ; on lui offrait les prémices des mois- 
sons , des vendanges , comme à Cérès et à Bacchus; enfin , 
on l’entourait des attributs propres à caractériser le motif 
du culte que l’on avait à lui rendre. 

Du Culte de Minerve chez les peuples modernes. 

Les peuples modernes ont aussi leur Minerve, ou Vierge 
guerrière. Le vœu de Louis XIII , adressé à la Vierge pour 
le succès d’un combat ; les Te Deum , les motets qui s’exé- 
cutent dans les temples en l’honneur de la Vierge pour lui 
rendre grâces des succès des années ; les drapeaux des en- 
nemis vaincus appendus dans les cathédrales ; l'entrée à 
cheval de Philippe le Bel , armé de pied en cap, dans l’é- 
glise de Notre -Dame, ou de la Vierge, à Paris, après la 
victoire îjue ce roi de France remporta , en i5o4 , sur les 
Flamans , à Mons en Puèle , pour rendre hommage à la 
sainte Vierge du succès de ses armes, sont sans doute des 
autorités qui viennent naturellement à l’appui du rappro- 
chement que nous pouvons faire d’Isis ( la Vierge céleste ou 
la Femme porte-épi ) allaitant le jeune Horus ; caria Vierge 
moderne allaite un Dieu-Lumière régénérateur du monde. 
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Comme l'Isis de Saïs, elle préside à la guerre el elleest in- 
voquée pour l'heureux succès des combats. Minerve, grande 
mère , ou démêler , Minerve demeurée vierge sans tache , 
Minerve , la Déesse de la sagesse, suivant l’expression 
des anciens , est donc la même Vierge des peuples mo- 
dernes, siège de sagesse , mère très-pure, mère très-chaste, 
mère sans tache, également intercédée pour favoriser la 
guerre et honorée après le succès d’une bataille. 

J U N o N. 

• Junon , fille de Saturne et de Rhée , était considérée 
comme la plus grande des Déesses; on l’appelait la reine 
du ciel ou la grande Junon, comme Isis que l’on appelait 
magna mater. La fière Junon , femme et sœur de Jupiter, 
implacable dans sa haine, et sur laquelle les poètes ont 
exercé leur imagination; Junon qui a fait verser le sang 
d’Hector et celui des Troyens , pour se venger de l’injure 
que Paris lui avait faite sur le mont Ida; Junon , dis - je , 
suivant Lucien et Apulée, est la même divinité qu’lsis , 
Diane , Cérès , Minerve , ou la Vierge des constellations. 

On représente celte Déesse avec un air majestueux, un 
diadème blanc sur la tête , un sceptre à la main , et vêtue 
d'une robe de pourpre. Le lys lui était consacré , A on lui 
ceignait aussi la tète de cette fleur. En Syrie, on la re- 
présentait moitié femme et moitié poisson , comme Isis 
et comme Vénus. Junon présidait aux accouchcmens sous 
le nom de Lucine , et à la guerre sous le nom de Junon 
martiale. On connaît une médaille de Faustine, sur la- 
quelle cette Déesse est représentée avec ces mots, Junoni 
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Lucince : on prétendait qu’elle donnait la lumière aux pe- 
tits enfans venant dans ce monde. 

La statue de Junon, tirée -du Muséum des Médicis, et 
gravée planche 45, nous représente la Déesse debout,' 
coiffée d’un diadème et dans une attitude imposante ; son 
bras droit(i) tenant une patère à la main , qu’elle présente 
aux spectateurs , semble annoncer qu'elle descend de l’o- 
lympe pour répandre ses bienfaits sur la terre, tandis 
qu’elle indique de l’autre, qui est levé, que Jupiter, son 
auguste époux , veille au bonheur des humains dont elle 
s’est faite la protectrice. Les plis de son vêtement, ainsi 
que ceux de sa chlamyde , qui retombent par derrière les 
épaules, sont nobles et d’un beau style ; la situation de ses 
jambes annoncent l’assurance; sa tête élevée est d’une juste 
proportion , et son regard est majestueux. La fille du vieux 
Saturne , l’épouse de Jupiter , ne compromet point sa di- 
gnité ; elle se montre altière et inaccessible aux mortels. 

Sémiramis fit bâtir, en Assyrie , un temple à Junon ; la 
Déesse avait sa statue à côté de celle de Jupiter : elle était 
représentée assise et portée par des lions; on la reconnaissait 
à son diadème : Junon, indépendamment de son diadème 
élevé en crête, est reconnaissable à ses grands yeux et à sa 
bouche impérieuse , traits qui caractérisent cette Déesse . 
Suivant Homère , la chevelure de Junon était frisée et ar- 
rangée avec soin. La grande Déesse Junon avait des bois 
consacrés en son honneur ; son char était traîné par des 
paons; on lui sacrifiait, comme à Cérès, une laye blanche. 


■ (1) Je «lis bra» droit , parce que la gravure e»t du wn« contraire à 
l’original. 


Digitized by Google 



a8 MYTHOLOGIE 

avec ses petits. Suivant Tibule , on l’appelait Natale , on 
lui offrait en sacrifice du pain et du vin, et ou l’invoquait 
pour favoriser les amours légitimes. 

C é R È s. 

Cérès , fille de Saturne, d’Ops ou de Cybèle , était con- 
sidérée des anciens comme la Déesse de l’agriculture , et on 
l'honorait particulièrement comme l’inventrice de la cul- 
ture du blé , sous le nom de Sito , suivant Elien. Soeur de 
Vesta, de Junon , de Jupiter, de Neptune et de Plutou, 
Cérès eut , suivant la fable , des particularités secrettes avec 
Jupiter , dout les suites firent naître Proserpine : cette 
fille, tendrement aimée de sa mère, fut la cause de ses 
courses vagabondes et l’origine de ses chagrins. 

Les poètes de l’antiquité, inspirés par le feu secret et 
toujours sublime qui meut l’univers , et que nous appel- 
ions harmonie , ont voulu désigner par Cérès l’abondance 
universelle qui , tous les ans , couvre la nature ; elle n’était 
pour eux que le symbole de la femme céleste, représentée 
avec un épi à la main , laquelle est censée instruire les 
hommes dans l’art de l’agriculture. Par une suite d’obser- 
vations astronomiques , on a supposé que celte femme 
faisait mûrir les moissons, lorsque le Soleil , son maître et 
son Dieu , l’absorbe de ses rayons à la suite de son triomphe 
solsticial. Les mêmes poètes , pour lier plus étroitement 
leurs diverses fictions sur Cérès , ont dit que de celte union 
divine était né Plutus, Dieu des richesses. 

On conçoit aisément que des attributions aussi impor- 
tantes, accordées à Cérès par les législateurs, ont dû né- 
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cessairement la faire adorer comme la mère de la nature 
et répandre son culte sur l’universalité du globe. Ainsi elle 
eut partout des temples, des autels, des sacrifices et des 
mystères. Sans entretenir particulièrement nos lecteurs du 
culte de cette Déesse et des mystères secrets qui s’y prati- 
quaient , puisqu’ils sont déjà connus par les ouvrages qui 
traitent de cette matière , nous nous bornerons , dans Cette 
circonstance , à rendre compte seulement du motif qui la 
fit honorer en Phigalie ( suivant Pausanias ) sous le nom de 
Cérès la noire ; attendu que ce nom et la description de 
la statue de la Déesse que l’on y révérait, peuvent confirmer 
l’opinion que nous avons proposée dans notre premier vo- 
lume sur le culte des Vierges noires. 

Les Phigalitms , disent les poètes de l’antiquité, adres- 
saient des vœux à Cérès la noire , parce qu’ils supposaient 
que cette Déesse, après avoir usé d’un commerce clan- 
destin avec le Dieu Neptune, s’était affublée d’un vêtement 
noir pour chercher sa fille Proserpine, et qu’elle s'enferma 
de suite dans une grotte obscure sur le mont Elaius, où elle 
demeura cachée jusqu’au moment où le Dieu Pan , en sui- 
vant ses courses champêtres , la découvrit par hasard. Pen- 
dant l’absence de la Déesse , la terre fut stérile et sans cul- 
ture ; tout périt. C’est alors qu’une faim dévorante, en pour- 
suivant l’homme dans sa demeure , l’en chasse et le force à 
un travail actif et pénible. Telle est l’image allégorique que 
les anciens nous ont laissée , de la nature malheureuse et 
dépouillée , lorsque le Soleil , eu passant dans les signes in- 
férieurs , perd sa force et sa puissance, créatrice ; c’est 
ainsi qu’ailleurs , pour exprimer l’hiver , on nous a peint 
Cybèle accablée de frimats et renversée de son char 
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par l’aquilon furieux, lorsque ses lions désolas el mugis?* 
sans, fuient devant elle. Pan, ajoute le mythologue, témoin 
des maux de la nature et des cris de ses liabitans, qu'il 
rencontra heurlans dans les campagnes , supplia Jupiter de 
rendre Cérès à l’univers et de faire renaître l’abondance. Le 
maître des L'ieux ordonne, et les Parques ramènent aussitôt 
la Déesse aux peuples de Phigalie. 

Les Phigalieus , depuis cet événement, regardèrent tou- 
jours celte grotte comme sacrée. Us y avaient placé une 
statue de bois qui représentait une figure de femme couchée 
sur une roche. Le corps de la statue était couvert d’une tu- 
nique qui descendait jusqu'aux pieds ; mais sur ce corps il 
y avait une tète de cheval avec des crins ; des serpens et 
d’autres bêtes sauvages semblaient s’attrouper autour d’elle. 
La Déesse tenait d'une main un dauphin et de l’autre une 
colombe. 

On appelait Cérès mère de Bacchus , sainte Vierge ,ou 
tout simplement Vierge céleste. C’est donc au ciel qu’il 
faut porter ses regards si on veut connaître l’origine de la 
fable que l’on vient de lire , el si on examine la position 
que tient dans le ciel la constellation de la Vierge , on 
verra que les attributs que l’on donne ici à Cérès, ne sont 
quedes images des autres constellations qui l’accompagnent. 
C’est ce que nous allons examiner. 

En prenant de plus haut la narration des Phigalienssur 
leur Déesse noire, nous voyons quelle ne prend son habit 
de deuil qu’après avoir accordé ses faveurs au Dieu 
Neptune , et que c'est dans cet état qu’elle s’enfonce 
dans la grotte profonde du mont Elaius. Ce trait seul 
suffit pour nous apprendre que c’est le solstice d’hiver que 
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l’on a voulu peindre , i° parce que l’on nous fait voir le 
Soleil dans le signe des Poissons , ou sous la forme de Nep- 
tune (1) ; 2° parce que le solstice d'hiver avait lieu sous 
le signe des Poissons , lorsque Y équinoxe du printems se 
reportait au signe du Fait r eau. Far la même raison le deuil 
que porte Cérès , ou le vêtement noir qu’on lui donne , est 
l'image des ténèbres qui couvrent la nature, lorsque le 
Soleil , dans cette position , la prive de sa lumière. De 
même la grotte dans laquelle la Déesse s’enferme pour 
pleurer la perte de sa fille , est l'image de l’hémisphère in- 
férieur dans lequel la femme céleste , appelée ici Cérès et 
ailleurs Proserpine , se plonge tous les jours lorsqu’elle 
quitte l’horizon. On remarquera que cette même Vierge 
est précédée dans le ciel par le Cheval , ou Ménalippe, dont 
on n’a figuré , sur la sphère, que la tête ou la partie supé- 
rieure du corps, et par le Dauphin d’Arion , comme elle 
est accompagnée , d’un côté, du Serpent d’Eve, et de 
l’autre , de l’Hydre brûlante , du Loup , appelé aussi Pan- 
thère , et du Corbeau de Coronis, ou de la Colombe, dont 
les ailes caressantes lui touchent la main. Or, nous pen- 
sons que ce sont là les animaux et les monstres que les 
Phigaliens ont remarqués dans la grotte d’Elaius , ainsi 
que les attributs qu’ils ont donnés à la statue de Cérès qu'ils 
y adoraient. 

Ce que nous avons dit de la Déesse Isis dans le courant 
de cet ouvrage , peut s'appliquer à Cérès , que nous con- 


. (i) Neptune f.iit partie de cette constellation , dans laquelle Vénus 
prend sou domicile. 
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sidérons comme la même divinité. Comme Isis, elle est 
l'âme du monde et la mère du genre humain : je suit 
Déesse d'une grande beauté , a-t-elle dit en se présentant 
pour la première fois aux mortels ; le lait et le sang cou- 
lent de mes mamelles. Monlfaucon convient que Cérès est 
le même personnage qu’lsis, et il ajoute que cette divinité 
peut être prise pour toutes les Déesses. 

Cérès est mère du Soleil : Triptolèrae , qu’on lui donne 
pour fils, en est l'emblème, comme l’est Horus , fils d’isis, 
chez les Egyptiens. Cérès, animée d’un zèle vraiment ma- 
ternel , nourrit elle-même son fils et l’abreuve de son propre 
lait ; elle le cache ensuite sous la cendre el le met dans le 
feu pour lui donner plus de force et plus de vigueur. Ce 
fils chéri est un phénix qui renaît , comme le Soleil , 
de sa cendre. Triplolème est donc le symbole d’un cycle 
naissant , ou d’un Soleil nouveau , dont Cérès est censée la 
mère , comme on nous le représente encore dans beaucoup 
d’autres fables? On sera facilement convaincu des rapports 
qui existent dans toutes les narrations fabuleuses dont se 
compose la mythologie des anciens , lorsqu’on verra dans 
celle de Cérès , son fils Triptolème monté sur un char , 
traîné par des dragons , courir le monde et enseigner l’a- 
griculture aux hommes ; car c’est ainsi que nous voyons 
Osiris, Ba échus, Apollon , Mercure , etc. , faire les mêmes 
Yoyages et remplir les mêmes fonctions. 

Les monumens antiques représentent ordinairement Cérès 
avec un air triste et désolée, portant d’une main un flam- 
beau , et de l’autre un bouquet d’épis de blé , groupé de 
pavots, et ayant sur la tête une couronne formée de la même 
manière. Les cheveux de la Déesse sont relevés et retenus 
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aür le front par un bandeau en pointe. Ce bandeau est 
devenu dans la suite la coiffure ordinaire Je toutes les divi- 
nités et même des Impératrices romaines. On voù encore 
Cérès montée sur un char tiré par des dragons oudesserpens 
ailés , tenant un flambeau de chaque main. Pour caracté- 
riser l’abondance, on lui donne de grosses mamelles , et on 
lui fait tenir d’une main une faucille , et de l’autre une 
gerbe de blé mêlée de pavots. 

; » 

Mercure, (t) 

4 

Mercure est le même Dieu qu’Anuhis , comme nous Pa- 
vons démontré dans notre premier volume ( 2 ). Les anciens 
t comptaient jusqu’à cinq divinités du nom de Mercure , 
auxquelles ils donnaient des généalogies differentes ; mais 
la plus universellement adoptée est celle qui fait naître ce 
Dieu de Jupiter et de Cybèle , ou de la Terre , sons le nom 
de Mai A , qui veut dire mère , nourrice , ou grande mère : 
Nutrix ejua est terra. Homère et Virgile font naître Mer- 
cure sur le mont Cyllène, en Elide; mais Pausanias dit 
que ce fut sur le mont Coricée , où il fut lavé immédiate- 
ment après sa naissance , avec de Peau qu’on avait puisée 
dans les trois fontaines. 

Mercure , ou Hermès , nom que lui donnaient les Grecs , . 
qui veut dire interprète ou messager , était considéré 


( 1 ) Pluton et Neplune , dont nous ue parlons point ici , sont relatés 
plus haut ; l'un page 77 , et l’autre page Sa de ce même volume. 

(a) Voyei les pages 53, 3a, 35, 36 et 37. 

Tome III. 3 
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comme le Dieu de l'éloquence , et on l'appelait aussi le Dieu 
de la parole. Ce Dieu a formé les hommes à la civilisation 
par la beauté de ses discours , par le charme de sa voix et 
par son adresse à s'exercer à la lutte ; il était donc une 
image du Logos ou du V trbe divin, h Eloquent Mercure» 
dit Horace , par ta voix et par le noble exercice de ton luth, 
tu as trouvé l'art de changer les mœurs sauvages des 
hommes qui ne faisaient que de naître. Tu es l’inventeur 
de la lyre à sept cordes , qui se recourbe en demi-rond , qui 
résonne avec l'harmonie la plus douce et dont les sons 
mélodieux étaient inconnus des mortels , mais qui sont re- 
cherchés maintenant dans les temples et à la table des héros 
égaux aux Dieux. » Suivant les mythologues , Mercurq 
tira des sous mélodieux du squelette d’une tortue que le 
Nil avait laissé .sur le rivage, après la retraite de ses eaux; 
■et ce Dieu , ajoutent-ils, fit, des écailles de l’animal , un 
instrument qu’il donna ensuite à Apollon. 

Comme on le voit, Mercure est l’inventeur de la lyre; 
on en lait aussi le Dieu du commerce et des voleurs , et 
Vou supposait qu’il cachait ses larcins pour prêter à rire 
aux Dieux. Mercure, dit Homère , passe pour le plus vigi- 
lant des Dieux ; il ne dormait ni jour ni nuit : le jour 
même de sa naissance il vola les boeuls d’Apollon. Enfin , les 
mouvemeus rapides de la planète Mercure , a fait dii'e aux 
poètes que le Dieu Mercure était le messager et l’ambassa- 
deur de l’Olympe ; qu’il traversait les nuages les plus épais 
avec k rapidité d’un trait , et qu'il chassait loin de lui les 
yents qui auraient pu le gêner dans sa course. Ils disent 
.aussi qu’armé seulement d’une verge d’or , Mercure con- 
duisait les âmes des justes au séjour suprême , et qu’il 
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traduisait celles des pervers au tribunal de Pluton (r). 

Les Grecs ont représenté Hermès , ou Mercure, tantôt 
môle, tantôt femelle, et môme quelquefois hermaphrodite; ( 

mais on le voit plus ordinairement sur les monuraens sous 
les traits d’un beau jeune homme dans l’âge de puberté. On 
lui donne un visage gai et des yeux vifs. Mercure se dis- 
tingue par une finesse singulière de physionomie , a dit 
Winckelmann; d'ailleurs il porte des cheveux courts et 
frisés; sa tête est couverte d’un chapeau ( 2 ) à l’arcadienne, 
garni de deux petites ailes, comme on le voit sur la pl.46, 
figure ii s 2 . Il tient un caducée à 1a main (3) , et ses pieds 
«ont garnis de deux talonnières d’or. V oyez même planche, 
figure n° 1 . Celte statue , découverte à Ilerculanum , re- 
présente le Dieu Mercure assis sur une pierre , le corps in-» 
eUné en avant, et la jambe gauche en arrière ; il s’appuie 
de la main droite sur cette pierre, et tient de l’autre son ca- 
ducée dont il ne reste plus que le bout entre les doigts de 
la statue. 


(1) Voyex tome i* T , page 148, la description d'an monument an- 
tique que nous avons gravé , sur lequel Mercure est représenté exer- 
çant son ministère de conducteur des âmes. , 

(a) Ce chapeau , nommé pétase.è tait , selon certains auteurs, moitié 
noir et moitié blanc ; d’autres disent qu'il n’y avait que les aile» 
dont il est surmonté qui fussent blanches et noires ; que les blanches 
étaient le symbole des cieux, et les noires celui des enfers, que ce 
t)ieu visite tour i tour : on lui donne aussi un manteau moitié noir et 
moitié blanc. On ajoute que Mercure avait en Egypte une statue dont 
la face était en partie noire et en partie dorée. 

(i) f'ty»* tome.i** , page 78 , l'origiua du caducée d« Mercure. 
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Le Dieu Mercure est eucore représenté par les anciens , 
portant à sa bouche une flûte faite de roseaux, comme l'est 
celle du Dieu Pan ; ils lui donnent aussi un glaive recourbé, 
nommé harpa , semblable à celui que nous voyons dans 
les mains d’Anubis sur le monument égyptien du cardinal 
Borgia , gravé et décrit dans notre premier volume (i); 
-comme Dieu de l'éloquence, on voit aussi Mercure sur les 
monumens , tenant uue lyre à la main , et avec une bourse, 
comme Dieu du commerce. Le culte de Mercure fut un des 
plus répandus ; il était particulièrement honoré des Gau- 
lois sous les noms d ' A rtaien et de Cessonnins. ( Voyez 
tome i or , page 37 ). On lui éleva des tombeaux comme 
aux autres divinités , dans plusieurs contrées de la terre ; le 
plus célèbre de tous est celui qui lui fut érigé eu Espagne. 

Le n° 5 de la même planche nous fait voir la gravure 
■d’un monument antique, du premier style grec , de la 
collection Borghèse , sur lequel Mercure est représenté sous 
les traits d'un jeune homme barbu , ayant des ailes aux 
talons et un caducée à la main. La positiou de ce Dieu est 
Mon confirmée par ce passage du savant auteur de l’His- 
toire de l’Art : « Quelques ouvrages étrusques nous offrent 
Mercure avec uue barbe pointue et recourbée en avant ; 
ce qui fut la forme la plus ancienne des barbes que portè- 
rent ces peuples. » Ce Dieu , une partie dn corps nu , et 
le bras gauche enveloppé de son manteau qui lui couvre le 
pectoral gauche , est représenté conversant avec sa nour- 
rice, on Junon, qui l’avait nourri de son propre lait peu- 


{1 } foyet plauckc 6, a* 4. troisième jalonne , page 119. 


I 


Digitized by Google 



DES ClUîfJ. 37' 

dant son enfance. De l'autre côté du bas- relief on voit le 
Dieu Mars , le casque en tête , couvert de sa cuirasse , une 
pique à la main et son bouclier de l'autre , posé debout 
devant la Déesse Vénus , qui se montre pudique , puis- 
qu'elle est totalement couverte. 

B A C C H U S» 

Les diverses généalogies que les mythologues ont don- 
nées à Bacchus sont suffisamment connues ; nous ne les 
rapporterons point ici , et nous nous bornerons à dire que 
les attributions qui furent accordées à ce Dieu nous auto- 
risent à reconnaître Baccbus comme une image du Soleil, 
et par conséquent comme celle du principe de la généra- 
tion universelle ; c'est pourquoi plusieurs auteurs l'ont con- 
fondu avec Osiris et même avec Jupiter : Jupiter est idem 
Plutc aol et Dionysius , a dit un auteur ancien. « Le fa- 
meux Osiris des Egyptiens devient Bacchus chez les Grecs, 
et il conserve dans ce pays le nom qu’il avait chez les 
Ethiopiens et les Arabes, peuples voisins de l’Egypte, chez 
lesquels le culte de Bacchus était établi depuis longtems. » 

Suivant Philostrate , il y avait trois Bacchus reconnus 
comme divinités ; savoir , un Thêbciin, un Indien et un 
Assyrien. L’Iudien , suivant Diodore de Sicile , était fils 
de Jupiter Animou et d’Amalthée (1); il fut nommé le 
Barbu , parce qu’il portait une barbe à la manière des 


(1 ) P'oyr- la description que nous avons donnée dans ce volume, de 
Jupiter jtmmon et A Amnllhée , pages 167 et 170. 
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Indiens , ainsi que nous ta représente une statue en marbre 
du Musée Napoléon (1), que nous avons gravée sous ta 
n° 4 7. Le Bacchus Indien ,ou Barbu , était uni à Apollon , 
à Esculape et à Diane, et l'on ajoutait à son 110m l'épithète 
de Sauveur. < . 

Le Bacchus Assyrien était fils de Cérès, et il passait pour 
lui avoir enseigné à accoupler tas boeufs sous ta joug pour 
le service du labourage, et Strabon, dans cette circons- 
tance . l’appelle ta génie de Cérès. 

Le Bacchus Thébain était 1 e plus célèbre de tous ; et on / 
le faisait fils de Jupiter et de Sémelée. La fable nous ap- 
prend, à ce sujet, que Jupiter voulant sauver son fils du 
châtiment qu'il réservait à Sémelée, mit Bacchus dans 
sa cuisse, où il ta conserva pendant neuf mois. Sémelée 
eut l’imprudence d’exiger que son amant parût devant 
elle armé de son foudre et paré de toute sa gloire ; elle 
fut consumée par ta feu du ciel (2). Les Hyades , les 


(1) Celte belle statue, d’un style imposant, a été longtema connue 
bous le nom de SunlatuxpaU , roi des Assyriens , et l'homme le plus 
voluptueux de sou siècle , à cause de l'inscription SardaNapallos 
qu’on a gravcc sur le bas du muuteau dont cette statue a la poitrine 
couverte ; m aïs ella a été rendue à sa véritable désignation par MM. Vis- 
couti et Petit-Radel , membres de l'iufctitut , dont les connaissances en 
antiquités ne peuvent être équivoques. 

(a) Ce trait de la fable nous représente parfaitement la Vierge céleste 
embnbéc par les feux du Soleil , lorsque cet astre , en quittant le signe 
•oUtirial du Lion , et après avoir provoqué l'explosion de la foudre , 
passe dans le signe do la Vierge qu'il absorbe dans ses feux et qu'il 
reud invisible aux habitans de la terre par cette position. 
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Heures et les Nymphes s’emparèrent «1e l’enfant *lôt qu il 
,ü le jour ; elles le couronnèrent de lierre et l’entorLlkrent 
d’un serpent dont la tête portait des cornes, afin, «ht 
Nonnus de retracer la double nature de Bacchus , Serpent 
et Taureau ( véritable symbole des deux équmoxes ) ; en- 
fin on l’appella Bacchus, Liber et Dionysus(i). 


(0 Le nom de Bacchu, «ignifie crier bien haut , et on a dit que celui 
de Dianyeus , ou Dienyeiae , qu’ou loi dooo.it , n é,... ys.ua U nom 
de ce Dieu , ma,. celui d uo prêtre de «on culte ; c.pend.ut .1 para» 
Ltai» que ce no. appartient e^otieUemeo, 4 Bacchu.,^ 
«prime , d’une part , le uom «le Jupiter, son pere , et de autre relu 
du lieu de » naissance . appelé Ny,a . que Von fixe sur les confin 
VArabie et de l’Egypte. Cicéron appelle l’un de. DicCure, D.onynu.. 

On appelait Bacchu. Liber, pour exprimer 1. l.berté dont d 
ttit , r.en. ici. Liber , ««c la jeune,,* étemelle de ton beau vuage. 
et qu ainsi ta vigne mystique ne te quitte jamais et que ton front soit 
Uouiours entouré de lierre. 

On l’appelait aussi Uneen, ce qui ,igmfiepn.«o/r( mstrument qu. 
.crti faire le vin); 0 pire Uneen . puisque toute, chose, sortie, 
remplies de te, pré,e„. et que U champ qui t e,t consacré JleurU d’un 
automne vineux , outre que ta vendange écume sur les bords de, ton. 
neaux ; 6 pire Uneen , aprh avoir quitté te, brodequme , vrene 
tremper te, cui„e, avec moi dan, le vin nouveau! Ce»t a.nsi qu* 
.'exprime un poète de l’antiquité en chantant le Dieu Bacchu.. 

Nunnn. , dan. «m poème .ur Bacchu., trauaporte ce Dieu en Syrie; 
où il lui fait combattre Oronte , lequel «e perce de «on épée âpre, .roir 
été Tiiucu. Ce roi , lmnteux de sa défaite . se précipite dau. un fleur, 
nni depui. a porté mn nom. Soient ce poète, il n’était bruit que de. 
exploita du Dieu du riu , et il le fait p»*«r en A-yrie cher le p. me. 
STAFUTi.ua , ou le prince flaiein . qui régnait «ur ce. conUeca. C. 
roi arait pour fila Bornï», ou le prince U Grappe ; pour *•**»• U 
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Les Grecs reconnaissaient dans Bacchns le moteur 
de la végétation universelle , et ils voyaient en lui la di- 
vinité qui embellit la nature et la féconde au printems 
pour la rendre plus utile encore en automne en la cou- 
vrant de blé et de fruits. Ils représentaient donc ce Dieu 
sous les traits d’un beau jeune homme qui sent pour la 
première fois le besoin d'aimer : des fruits , des raisins, et 
souvent du lierre, ornaient sa belle chevelure blonde que 
l’on faisait flotter en tresses ondoyantes sur ses épaules 
d’albâtre : il n’y a qu’à Phoebus et à Bacchus à qui la 
jeunesse soit éternelle , et il sied bien à P un et à Vautre 
de. ces Dieux de ne couper jamais leurs cheveux. C’est 
ainsi que nous voyons le Dieu Bacchus représenté dans la 
belle figure , en marbre de Paros , du Musée Napoléon , 
que nous avons gravée , planche 48. 

En examinant l’ensemble de la statue que nous vou- 
lons décrire, nous retrouvons , i° cette conception su- 
blime et savante que les anciens mettaient généralement 
dans tous les ouvrages d’imagination ; 2 ° nous y voyons 
cette sage et belle exécution que les sculpteurs grecs avaient 
portée au plus haut degré de l'art. Enfin, l’attitude de ce 


princesse M BTJifc , ou hrrete , et pour lieutenant de son palais, Piruos, 
on Tonneau. Nous voyons donc , en suivant meme les auteurs de l'an- 
tiquité , que toutes les divinités des anciens n'étaient que des êtres 
factices, auxquels les poètes ont fait des familles fabuleuses, et nous 
sommes convaincus que l'on n’avait d’autre but, dans les poèmes sa- 
crés , que d’honorer la nature dont le Soleil est le père , et que relui 
de chanter lea nombreuses merveilles dont cet Astre-Dieu est la cause 
première. 
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morceau précieux est simple , noble et décente. Les formes 
mâles et femelles (caractère distinctif de la puissance qui 
a en elle la force suflisante pour reproduire par sa propre 
volonté ), sont liées les unes aux autres avec taut d’art, 
et sont si bien senties, qu’on peut les considérer dans leur 
ensemble comme un vrai symbole de l’harmonie univers 
selle qui donne la vie au monde. Bacchus est l'image du 
Soleil , et par conséquent du verbe de la divinité uni à la 
matière : ce Dieu est donc le principe de notre intelligence, 
comme il «st la source de la lumière. Bacchus , dans ce 
chef d’oeuvre , est simplement représenté avec une cou- 
ronne de lierre , ornée de son fruit, et tenant de la main 
droite un thyrse et de l’autre une grappe de raisin ; on 
donnait aussi à Bacchus, comme à Osiris, pour draperie, 
une peau de daim mouchetée, quç l’on supposait être l'image 
du ciel semé d’étoiles, dont il était le chef suprême (1). 
Enfin celte statue est la représentation parfaite des attribu- 
tions que les anciens donnaient aux divinités de première 
classe. 

Le thyrse qu’on a mis dans la main du Dieu des vendanges 
désigne le commandement et lui sert de soutien lorsque ses 
jambes s’affaiblissent par l’usage du vin dont il faisait sou- 
vent abus. Alors Bacchus chancelant se soutient à peine 
sur une jambe ; et c’est ainsi que les Egyptiens , pour 
peindre l’affaiblissement du Soleil en automne , ne don- 
naient qu’une jambe à leur Dieu Osiris (2). 


(1) Voyez dans le tome second de ctt ouvrage la gravure de U Table 
Isiaquc , bande B » n° 1 1 , et sa description , page 29. 

(2) V oyez tome i* r de cel ouvrage , pages 91 et 92, ce que nous avons 
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Les Grecs donnaient encore à Bacchus lés formes da 
Taureau équinoxial , comme les Egyptiens les donnaient 
à Osiris , et ils l'appelaient le Dieu aux carnet d'or. Nous 
en avons un exemple dans un monument antique conservé 
au Musée Napoléon , que nous avons gravé planche 4g. 
Ce bas-relief, sculpté sur la panse d’un vase, représente 
Bacchus sous les formes du Minotaure, ayant un corps 
d’homme , la tète et les pieds d’un taureau , conduisant 
sept femmes par la main, que nous supposons être les 
Pléiades , ou les étoiles qui composent en partie la cons- 
tellation du Taureau , dont ce Dieu prend la forme lors- 
qu’il fixe l’équinoxe du printems et annonce que sa pré- 
sence va répandre l’abondance sur la terre (i). 


dit à ce sujet, et consultez , même volume , la planche 6 du monument 
de la collection Borgia, découvert à Thébes, que noua avons également 
décrit. 

(i) Noua rapporterons ici quelques paragraphe* de l'ouvrage dé 
M. Dupuis , sur ce qu’il a dit de Bacrltus i forme de taureau . ou tau- 
riforme , parce que nous considérons les observation* de ce savant 
comme essentiellement utiles i connaître pour l'explication du bas- 
relief que nous avons sous les yeux. 

« On faisait Bacchus comme Osiris , le Dieu du labourage et des se— 
t> mailles, ou le Dieu des opération s agricoles , qui ont lieu au lever 
» des Pléiades ; groupe d’étoiles placé sur ce même Taureau céleste 
» dont Bacchus prend 1a forme. Aar ‘approches de l’hiver , on célé- 
» brait une fête en sou honneur en Arcadie , et l’on conduisait eu 
» pompe à son temple un taureau choisi dans tout un vaste trou- 
s peau. Nous avons vu en Egypte une cérémonie pratiquée au mo- 
» ment de la mort d’Osiris en automne, au lever de» Pléiades , dans 
a laquelle on portait uu bœuf d'or voilé d’un crêpe noir. On trouve 
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On pourrait croire que l’auteur du bas-relief a repré- 
senté Bacchus au moment où , vainqueur de l'Inde , il passe 


a dans les monumens de l’antiquité , le taureau connu sous le nom de 
» Taureau Dionysiaque. U est représenté agenouillé comme celui des 
» sphères, et il a près de lui un tbyrse orné (le pampres. La plupart 
» des poètes l'appelleut le Dieu aux cornes d’or , ou dont le front est 
» armé de cornes ; tel il est peint par Horace et par Ovide ( royet 
s tom. 3 , p. s5, pl. au ), J'ai vu un vase antique, dont était possesseur 
» M. d’Orsay ( amateur dos arts , demeurant i Paris ) , sur lequel 
» Bacchus était représenté avec, sept filles. Il avait la tète , les pieds 
b et la queue d’un bœuf , et des formes asaex semblables au Mino - 
» taure , fils de la Pléiade Pasiphoè , placée sur le taureau , sur ce 
u taureau dont cette fille était amoureuse. Chez les Argiens , peuple 
» qui adorait la Lune , soit To, soit Lis, sous le symbole du signe cé- 
» leste dans lequel cette Déesse a son exhaltation , on disait que Bac- 
■ chus était bovigène , ou né d’nn bœuf. lo , chez ces peuples , avait 
» eu, sous la forme de vache , un fils appelé Epaphue , qu’Hérodule 
b dit être le même qu’Apia, ou que le Dieu - Bœuf, image vivante 
b d’Osiria , suivant Plutarque, et du Taureau céleste , suivant Lucien, 
b Ainsi Epaplius , Apis , Bacchus , Oairis, avaient tous la même 
b forme du signe équinoxial , dans lequel avait été transportée Io ou 
» Isia, et dans lequel le Soleil et la Lune s'unissaieut à l'cquinoxe du 
b printems. n / 

C'est aussi pour exprimer cette réunion dn Soleil et de la Lune dans 
le signe dn Taureau à l'équinoxe du printems , que les Egyptiens re- 
présentaient souvent leur Déesse Lis ayant sur la tète les cornes du 
Taureau , entre lesquelles on voit le disque de la Luue , et ils pla- 
çaient , par la même raison , le symbole dlsis , ou le disque de la Lune, 
au milieu des cornes de leur Taureau sacré ou de leur Dieu Apis. U 
suffira, pour s’en convaincre, d’examiner les monumens égyptiens , 
ainsi que ceux que nous avons gravés dans notre ouvrage sur les Hié- 
roglyphes et la Table Isiaque qui se trouve dans le second volume de 
cet ouvrage. 
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en Egypte pour y enseigner l'agriculture ; car on sait que ce 
Dieu présidait au labourage et aux semailles, comme Osiris, 
que l’on représentait sous la forme du bœuf Apis , et que ce 
fut en Egypte que Bacclius planta la vigne et qu’il y fut 
adoré comme Dieu du vin. Nous sommes d'autant plus 
fondés à proposer cette explication , que nous ne doutons 
pas que le sculpteur , en donnant au Dieu Bacclius les 
formes du taureau , a premièrement eu l’intention de 
peindre la position que le Soleil prenait alors à l’équinoxe 
du prinlems , comme il aura voulu üxer ensuite l'équinoxe 
d’automue(dont l’introduction avait lieu sous le Scorpion), 
en donnant à son héros les attributs du Dieu Mars , expri- 
més , i°par le bouclier qu'il a jeté à ses pieds; 2* par l’arme 
offensive qu'il a mise dans sa main , et enfin par l'autel 
qu’il a placé devant lui (1). Ce monument précieux serait 
donc la représentation des deux équinoxes , dont le Soleil 
®erait le chef; car cet astre ouvrait alors celui du prinlems 
par sa présence dans le signe du Taureau , lequel est ac- 
compagné des Pléïad&s, comme il fixait Celui d'automne 
par son entrée dans le Scorpion , le domicile de Mars , qui 
se trouve placé dans le ciel auprès de l’autel des Dieux. 

La planche ôo nous fait voir un groupe antique 
représentant Bacchus donnant des leçons à un jeune 
bacchant qu’il instruit dans ses mystères. Le Dieu du 
vin , élégamment dessiné , est posé debout et daus 


(1) Horace donne de» corne» d’or à Bacchus lorsqu’il le fait des- 
cendre aux enfers . et il le considère comme un guerrier valeureux, 
malgré scs forme* douces et coulantes. 
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une attitude simple , ayant le bras gauche appuyé sur l’é- 
paule de son élève. Celui-ci , également debout , serre le 
corps de son maître d’une main , et le presse avec tendresse 
contre son cœur. Sa jolie tête, légèrement levée et posée 
sur un col élégant , se dirige vers les yeux du Dieu vrai- 
ment éloquent et créateur de la science ; car les anciens 
supposaient que Bacchus avait enseigne l’art de la versifi- 
cation : le regard du jeune homme est attentif; il écoute 
son précepteur , et sa bouche demi -ouverte peint parfaite- 
ment l’action d’un élève qui entend pour la première fois 
des discours qui flattent sa curiosité. 11 est couvert comme 
le serait Bacchus lui-même , d’une peau de cerf ou de pan- 
thère, vêtement appelé nébris, dont nous avons parlé plus 
haut , et il tient de la main gauche une corne à boire, vase 
dont les anciens se servaient communément dans les repas, 
et que l’on donnait quelquefois à Bacchus. 


Bacchanales et fêtes en Thonneur de Bacchus, 


Les fêtes en l’honneur de Bacchus avaient deux époques 
fixes dans leurs célébrations. La première se donnait à l’é- 
quinoxe du prinlems , sous le nom de fête itiphallique. Le 
but que l’on se proposait par cette fête était d’honorer le 
principe de la végétation universelle , de la force féconde , 
et le peuple , en s'adressant au Dieu qui en était l’image , 
avait l’intention d’obtenir sa bienveillance en faveur des 
récoltes. Pendant tout le tems consacré à cette fête, un 
nombre de jeunes vierges promenaient dans les villes un 
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phallus ( 1 ) colossal Qu’elles avaient orné de couronne* et 
de guirlandes , composées de verdure et de toutes sortes de 
fleurs. Des jeunes hommes ( ou bacehanta ) marchaient en 
cadence devant le cortège , au son de divers insfrumens et 
d’une musique vraiment bachique. Souvent les femmes du 
cortège ( ou les bacchantes) , mues par un saint enthou- 
siasme pendant la marche , allaient, en bondissant , se frap- 
per la tète , par dévotion , contre les phallus , dont on 
multipliait les images , et que l’on appendait à des branches 
de pins plantées çà et là sur la ronte. Ces fêles se terminaient 
ordinairement par des initiations secretles. 

La seconde , instituée à l'époque des vendanges, avait 
*n caractère moins religieux , et la joie du peuple , pro- 
voquée par la vue d’une récolte abondante en fruits , s'ex- 
primait par des heurlemens de toutes espèces qui tenaient 
du délire , par le» cris répétés de Evan , Eve , et par des- 
mou vcmens furibons. L’image de Bacchus était portée en 
triomphe; les Ménades et les Bacjhants, à moitié nu», seu- 
lement couverts de peau de tigres ( voyez la planche 54 ) , 
armés de thyrses et de torches allumées , dansaient et cou- 
raient par le» chemins comme des fortes, Saisis d’enthou- 
siasme par le Dieu Bacchus, ils faisaient des cabrioles, 
des sauts , des bonds , au son des cymbales , des sistres et des 
crotales. ( Cet instrument se faisait mouvoir avec les pieds, 
comme on le voit sur le monument antique, pl. 5i, que 
nous avons gravé d’après le marbre même ). Les acteurs 


fi) Voyez, tome i* r , pages 3 1 , 108 , ioj, no, i 6 a et I&3, ce que 
nous avons dit du culte du Phallus. 


\ 
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du cortège , se déguisant le visage et le corps , se roulaient, 
dans cet état , sur des outres remplis de vin , dont ils sa- 
vouraient le jus de teins en teins; et , lorsque l’ivresse se 
faisait sentir, hommes et femmes se livraient à toutes sorte* 
de tnouvemens lascifs et à tous les excès que procure l’abus 
du vin. 

La planche 5 a nous fait voir deux bacchantes dans l’état 
d’ivresse absolue; l’une estiigurée piroitant sur une jambe , 
ayant les yeux hagards et les cheveux hérissés ; l’autre la 
tête renversée , les cheveux épars et le corps dans une at- 
titude forcée , est peinte se passionnant ponr une petite 
idole qu’elle tient à la main. On voit encore au dessus de 
ces deux figures antiques, la gravure d’un camée repré- 
sentant un Bacchaut s'exerçant avec un bouc. 

Les Bacchantes et les Bacchants , pour se déguiser , com- 
mencèrent par se couvrir les joues du sang des victimes 
que l’on sacrifiaità la divinité ; ensuite ils préférèrent le jus 
de mûres , du raisin, et môme la lie de vin (1) ; ils se dra- 
paient aussi avec les peaux des victimes , telles que boucs, 
chèvres , tigres, etc. Dans la suite , des hommes s’introdui- 
sirent dans ces peaux et marchaient k quatre pattes à la 
cérémonie , ayant sur le visage des masques hideux , faits 
d’écorces d’arbres et imitant l’animal qu’ils voulaient repré- 
senter. Dans les mystères qui suivaient les orgies, on sacri- 
fiait un porc eu l’honneur de Gérés, et un bouc (2) à Bac- 


( 1 ) Nous peu «ont que de 14 «et venu l’usage du rvi/gr dont not 
femmes te couvrent encore le visage. 

(i) On conduisait la victime par les cornet , que l’un avait dorées , 
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chus. Silène , porté sur un âne , terminait ordinairement 
le cortège ( voyez la planche 55 ). Sa présence , disent les 
anciens auteurs, annonce l’heure du repos, Silen ouSil- 
VAN , salut , repos. 

. C’est ainsi que ces fîtes indécentes ( 1 ) et tumultueuses 
sont figurées sur une grande quantité de monumens anti- 
ques , d’après lesquels nous avons dessiné celles que nous 
avons numérotées 5 1 , 53 , 54 et 55, et que nous allons décrire. 

La gravure numérotée 5i est la copie d’un fragment an- 
tique sur lequel on voit trois Bacchants occupés à leurs jeux 
et à faire de la musique ; ils sont accompagnés d’une Bac- 
chante presque nue, et d’un Satyre qui joue et danse au son 
d’un tambour. La cyste mystérieuse de Bacchus n’a point 
été oubliée dans cette circonstance ; car elle est figurée aux 
pieds de la Bacchante qui occupe le milieu de la scène. 

La planche suivante, numérotée 55 , nous lait voir une 
bacchanale à la tête de laquelle Bacchus préside lui-même. 
Le Dieu du vin , paré des grâces de la beauté parfaite, ouvre 
la marche j il est représenté debout , tenant d’une main son 
thyrse et s’appuyant de l’autre sur la belle Ariadne , qui 
s’est emparée de sa lyre pour égayer le cortège ; ses doigts 
délicats en tirent des sons harmonieux, et son amant lui 


quand c'était un buuc , et par une chaîne de fleurs , mêlée de rubans , 
que l'on passait au col de l'animal , quand c'était un porc. On l'im- 
molait ordinairement sur l'autel sacré, et ou le faisait rétir , a dit 
Virgile, avec, du bois de coudrier. 

( i ) Ces mystères devinrent ai scandaleux à Rome, que le Sénat fut 
oblige de rendre , l’an de Rome 568 , un décret pour les supprimer dans 
toute l’Italie. 
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exprime sa tendresse par un regard doux , parfaitement 
exprimé sur le marbre. Une panthère , couchée aux pieds 
d'Ariadne , conserve précieusement le thyrse de sa maî- 
tresse : plus loin , ou voit un Bacchant à moitié, ivre qui 
essaie à faire des pas de danse en prenant une attitude for- 
cée , tandis qu’à l’extrémité du bas-relief le sculpteur a re- 
présenté un autre Bacchant totalement ivre et qui est prêt 
à succomber lui-même en voulant soutenir le grand-piètre 
officiant , lequel est tellement savouré de vin , qu’il ne peut 
ramasser 1a coupe des sacrifices qu’il a laissé tomber par 
terre. 

Le Dieu Bacchus paraît souvent lui-même sur les mo- 
numens antiques, sous la forme du prêtre grand sacrifi- 
cateur , et on lui donne quelquefois une mitre comme à 
Osiris. La mitre lydienne couronnera la chevelure , a 
dit Properce , et ta coupe d'or , portée par le grand- 
pretre , versera le vin devant la porte du temple. Dans 
ces sortes de sacrifices , pendant que le grand-prêtre, mu 
d’un enthousiasme bachique , penchait publiquement la 
coupe d’or de sou Dieu et en faisait couler la liqueur à 
grands flots, les Bacchantes, animées d’une sainte fureur , 
armées de leurs thyrses et jouant avec des serpens , gesti- 
culaient en cadence , en frappant sur de légers tambours , 
-dont le bruit qu’elles en tiraient faisait retentir les airs. 
( V oyez les planches 5i et 54 sur lesquelles on a représenté 
une Bacchante telle qu’elle paraissait daus les sacrifices. ) 
Le n°55 nous fait voir Silène triomphant et monté sur 
un âne, suivi et précédé de Satyres s'exerçant sur des ins- 
trumens ; près du nourricier de Bacchus, nous voyons une 
Bacchante armée de serpens, qu’elle agite dans les airs , 
Tome 111. 4 
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tandis qu'un prêtre, accroupi sur le devant de la scène, ouvre 
la cyslc sacrée , et en retire plusieurs autres serpens. 

Le serpent , ainsi que les autres attributs donnés au Dieu 
Bacchus, et que l'on remarque souvent dans les fêtes ba- 
chiques représentées sur les monumens de l’antiquité, sont, 
comme dans beaucoup d'antres fables mythologiques , 
l'image des constellations , à l’aide desquelles on fixait la 
position du Soleil, que l'on voulait chanter et honorer , 
qu'importe le nom qu’on lui donnait dans ces fables; car 
lorsque le Soleil , au solstice d'été , triomphe du Lion , la 
monture de Bacchus à son retour de l’Inde , on voit cet 
astre accompagné de l’Hydre brûlante, laquelle porte sur 
son dos la coupe d’or que l’on met toujours dans la main 
du fils de Jupiter. Lorsque l’ Astre-Dieu , fort et vigoureux , 
tout resplendissant de lumière , quitte le sigue du Lion 
pour s’unir à la Vierge et marcher de suite vers le Scor- 
pion , où il fixe l’équinoxe d’automne, on voit paraître 
avec lui dans le ciel , i° le Serpent d’Eve que l’on a placé 
dans les mains des Bacchantes et dans la cyste des mys- 
tères; a° le Loup , ou la Panthère , la compagne fidèle du 
Dieu du vin ; 3“ le thyrse , le Centaure et l’autel des Dieux , 
lesquels jouent un rôle dans les festins consacrés en l'hon- 
neur de Bacchus , parce que lorsque ces figures célestes ac- 
compagnent le Soleil , elles annoncent la maturité du rai- 
sin , et par conséquent l’époque des vendanges. C’est aussi 
à l’époque de l’année où le Soleil s'unît à la Vierge céleste 
que l’on unit le Dieu Bacchus à Erigone , ou à Ariadne , et 
l’on remarquera encore que le mot sacré Eve, que l’on ré- 
pétait dans les fêtes célébrées en l’honneur de Bacchus, est 
le nom que porte la constellation de la Vierge. 
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Dans notre bas - relief , Silène est reconnaissable à son 
énorme grosseur et à sou corps couvert de poil, ainsi qu’un 
autre fragment antique, que nous avons gravé séparément, 
nous le représente , planche 56. Son front chauve est cou- 
ronné de lierre , son gros nez est retroussé , et il tient à 
la main une tasse que le cortège a le soin de lui remplir 
de vin. On le reconnaît principalement, dit Suidas, à son 
air enjoué et railleur. Nous rapporterons ici un tableaa- 
channant que Virgile nous a laissé sur le nourricier de 
Bacchus (i) dout voici l'explication : 

Deux jeunes Satyres virent Silène étendu dans nu antre 
et roullant d’uu profond somme ; il avait toutes les veines 
gonflées du jus de Bacchus, dont il s’était largement com- 
blé la veille , comme de coutume. Sa couronne de lierre , 
bien tressée , était , près de lui , tombée par terre. D’une 
main il serrait un grand et long broc de vin dout l’anse 
était demi-usée. Les deux Satyres surprennent en cet état 
le vieillard , qui longtems s'était moqué d’eux en leur pro- 
mettant des chansons; ils le lient et l’enlacent avec les tresses 
même de sa couronne : la plus charmante des Naïades , 

(i) Silcnum pucri somno videre jacentcm , 

Inflaium hestemo venas , ut semper , Iaccho , 

Serta procul tantum ca/iiti dclapia jacebant: 

Et gravis atlrild pendebat cantharus ansti. 

A grossi [nam sœpe senex spe carrninis ambo 
Lustrât) ir.jiciunt ipsis ex vincula sertis : 

Addit se sociam , timidisque supervenit Ægle ; 

AEgle SYaïadum pulcherrima : jamque videnti 
Sanguincis frontem moris et tempora pingil. 

J lie dolum ridens , ...a ..... . 

(Vikcili, Ecl. VI. ) 
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Eglé , la belle Eglé survient et se met de la partie} elle 
encourage les deux adolescent et barbouille avec des mûres 
les joues et le front de Silène , qui se réveille , et se met à 
rire de la plaisanterie. 

Monture de Bacchus et de Silène. 

L’âne était consacré dans les mystères des anciens ; on 
«n a fait la monture de Bacchus et celle de Silène, comme 
on le voit sur la planche 55. Plutarque nous représente 
Typhon monté sur un âne et fuyant à tou te bride devant 
Osiris , contre lequel il combattait. Lorsque l’Ane , placé 
dans la constellation du Cancer, appelée aussi les ânes , 
était le point solsticial d'été , ou le lieu le plus élevé de la 
course du Soleil et de sa plus grande force, par conséquent 
de son triomphe, on a supposé que Bacchus avait achevé 
son triomphe monté sur un âne , et que cet animal et ses 
compagnons , que montaient les Silènes et les Satyres, qui 
formaient ordinairement le cortège du Dieu du vin , se 
mirent à braire en même teins d’une telle force , qu’ils ef- 
frayèrent et mirent en fuite les Géans, les mauvais génies ou 
les princes des ténèbres. Bacchus n’est pas la seule divinité 
que l'on nous représente monté sur un âne le jour d’un 
triomphe ; les anciens et même les modernes nous en four- 
ztiçsenl l’exemple. 

Nous rapporterons ici un passage tiré du grand ouvrage 
de M. Dupuis , pour mieux faire connaître à nos lecteurs 
ce qui a donné lieu à cette monture extraordinaire , aussi 
peu convenable à la divinité, que l’allure seule de l’animal 
provoque le rire et ne présente qu’un tableau grotesque 
lorsqu'il est monté par un individu : «Non seulement la 
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» ferre fournit les attributs des saisons, dit ce savant, 
» mais le ciel lui-même fournit la parure du Dieu-Soleil 
» dans cbaque saison , et l’image des signes sous lesquels 
» chacune d’elles commençait , devint la forme sous la- 
» quelle on peignit le Soleil de cette saison : aussi la peau 
» du Lion devint le manteau d'IIereule , les cornes du 
» Taureau parèrent le front de Bacchus , et le Serpent 
» d’automne entoura de ses longs replis la statue de Séra- 
» pis , environ a5oo ans avant notre ère , lorsque ces cons- 
» fellations répondaient au commencement des saisous. 
» ( V oyez tome 2 , les figures que nous avons gravées 
» planches 20 et 23 , et dans ce volume la planche 4g. ) Ces 
» attributs ont changé dans la suite , lorsque d’autres cons- 
» fellations vinrent les remplacer à ces mêmes points parla 
» précession des équinoxes. Ainsi le Bélier , succédant an 
» Taureau , fournit au Soleil la coiffure qui parait sa tête 
» sous le nom de Jupiter-Ammon ( voyez dans ce volume 
» la planche 4i ) ; il ne naissait plus exposé aux eaux du 
» Verseau, comme Bacchus, nienfermé dans l’urnecomme 
» le Dieu Canope des Egyptiens; mais il prenait naissance 
» dans les étables d’Augias, ou du Bouc céleste, qui avait 
» été, suivant Eratosthêne , nourri avec Jupiter sur le 
» mont Ida , et à ce titre placé au nombre des constella- 
» lions , sous le nom d'CBgipan. C’est le Bacchus , fils de 
» Caprius, dont parle Cicéron. Comme Bacchus, il aclie- 
» vait son triomphe monté sur l’Ane placé dans les étoiles 
» de la constellation du Cancer , qui occupait alors le point 
» solsticial d’été , ou le lieu le plus élevé de la course du 
a Soleil qu'avait autrefois occupé le Lion. La voix de ces 
» Anes avait effrayé et mis en fuite les Géans , ou les su p- 
» pots du principe des téuèbres , devant les Satyres et les 
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» Silènes , compagnons 'de Bacchus , qui les montaient , 
» comme autrefois ces mêmes Géants avaient fui devant 
j» Bacchus, métamorphosé en lion, repoussant avec ses 
# grillés et ses dents terribles le fameux Rhœtus , qui, avec 
» les autres Géants, avaient voulu escalader le palaisde Ju- 
» piler , ou du Dieu qui distribue la lumière. On sent bien 
n que c’est la même fable, faite à deux époques différentes, 
» sur Je triomphe solsticial du Soleil , qui eut lieu sous le 
» Lion, ancien trône d’Ürus, et ensuite sous le Cancer , où 
y> était l’âne que montait Bacchus dans le triomphe du 
» Soleil sur les ténèbres, figurées par les Géants. » 

Les Egyptiens avaient l’âne en aversion , parce qu’ils le 
considéraient comme la monture de Typhon. Le poil de 
l’âne, dit-on, est roux en Afrique; aussi M. Paw assure 
que la couleur rousse annonce le germe d’une maladie 
dans les animaux , et en particulier dans les boeufs et les 
Vaches. Ce savant, qui considère la religion des Egyptiens 
comme une perfection de leur régime diététique , croit que 
c’est celte raison-là qui a déterminé leurs législateurs à jeter 
une graude défaveur sur les ânes. 

L’âne portait souvent les objets sacrés de la religion chez 
les anciens. C'était sur des ânes que l’on faisait porter d’A- 
thènes à Eleusis tout ce qui était nécessaire à la célébra- 
tion de la fêle. La haine pour l’âne passa aussi chez les 
Romains ; il était pour eux un symbole de moquerie ce- 
pendant , suivant Ovide, ils s’eu servaient dans les fêtes de 
Vesta , parce qu’ils croyaient que les cris de cet animal 
réveillèrent F esta , à qui Priape voulait faire violence 
jiendant son sommeil. C’est pour cette raison que les bou- 
laugers chargeaient un âne des pains qu'ils offraient à Vesta 
le sixième jour des ides de juin. Ils élevaient aussi, dans les 
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champs ensemences, une tête d’âne dépouillée , posée sur 
une longue perche, pour les préserver de la rapacité des 
oiseaux , comme nous voyons encore nos paysans planter 
sur leurs terres des épouvantails. « On ajoute encore à la 
tête d’âne une sonnette , pour effrayer les oiseaux, et pour 
lui donner plus de ressemblance avec l’âne de Silène, qui 
eu porte toujours une sur les monuineiis. C’est ainsi qu’il 
est représenté sur une urne de la Villa Albani. » 

. Apollon. 

Apollon , Dieu du jour , ou le Soleil. Nous sommes loin 
de croire , comme un célèbre orateur romain , à l’existence 
d’un personnage sous le nom d’Apollon. Nous convien- 
drons cependant qu’il est naturel de voir l’imagination des 
poètes s’exercer sur le plus beau comme sur le plus brillant 
des astres, lequel , depuis l’origine des siècles, éclaire toute 
la nature et roule sans s’altérer dans l’espace immense des 
cieux. Nous conviendrons encore que les douze signes du 
Zodiaque, que l’Astre-Dieu visite successivement, ainsi que 
les autres constellations qu’il rencontre dans sa course cé- 
leste , et auxquelles les anciens astronomes ont donné des 
formes d’hommes ou d’animaux , prenant dans le ciel une 
attitude quelconque et concourant aussi au mouvement 
général dont le Soleil est le principal moteur, devenaient 
par cela même , le patrimoine des poètes, et nous dirons, 
en conséquence , qu’il était dans l’ordre que ces ligures 
fussent considérées , par les inventeurs des poèmes sacrés , 
comme autant de sujets attachés au sort du Soleil que l’on 
avait personnifié. 

i Le Soleil, chef de tontes les cosmogonies anciennes et 
modernes , a été et sera l’objet de l’adoration de tous les 
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penples : en effet il est le père de la nature, de la vie et le 
créateur de toutes choses sur la terre ; enfin , pour nous ser- 
vir de l’expression des anciens , nous dirons qu’il eslledirec- 
leur du grand oeuvre de la fécondation. Le Soleil , comme 
nous l'avons déjà remarqué dans notre premier volume , 
est l'image de Dieu lui-même , qui voit tout et qui contem- 
ple tout du haut de son trône de gloire ; c’est ce même 
Dieu qui lance des flots de lumière et de feu ; c'est lui qui 
anime tous les êtres ; il est le père de la nature et le bien- 
faiteur des hommes. En effet , quel être organisé ne sera 
pas, comme nous, émerveillé de l'aspect d'un beau jour 
naissant? Ne voyons -nous pas , tous les malins , le 
Dieu-Soleil assis dans un char d’argent, tiré par de jeunes 
chevaux fraîchement baignés des pleurs de l’Aurore , 
l’avant-courière du Jour, et parcs par les Heures, filles de 
Jupiter et de Thélis? C’est ainsi que ce Dieu arrive à petits 
• pas sur l'horizon pour nous donner la lumière , et c’est 
ainsi que le Chariot du gardien de l’Ourse , fatigué de son 
travail , eflàcé par les premiers rayons de Phoebus , dispa- 
raît à nos yeux en prenant la couleur azurée du ciel. 

Taudis que les Heures (1) préparent le char du Dieu- 
Lumière , en souriant avec grâce aux mortels , l’Aurore 
aux doigts de rose, assise sur le timon du char , couverte 


(i)Les douze Heures qui accompagnent le char du Soleil sont filles 
de Jupiter et de Thémis, suivant Hésiode. Comme le Soleil, elles tour- 
nent sans cesse sur le même cercle ; il les appellent Ennemie , Dicè et 
Irène. Cette triuitc aimable présente à l'idée le bonheur parfait et le 
seul qui soit pur sur la terre; équité, justice et paix. Elles sont 
abondantes en richesses, continue le poète; elles aiment à se reposer 
sur la verdure d’une prairie émaillée de fleurs ; elles conservent la 
grâce , la beauté et_ la fraîcheur de la jeunesse. 
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d’un vêtement de pourpre que le zéphir enfle en voltigeant 
autour d’elle, et qu’en badinant il fait flotter dans les airs; 
celle Déesse, soeur du Soleil et de la Lune , en chassant 
les ombres de la nuit , est la première, la bride à la main, 
qui nous montre à l'Orient les chevaux du Soleil. 

Suivant les poètes , le char du Soleil est traîné par 
quatre coursiers, appelés par les Grecs Pyroiis , Eous , 
El/ion et Phlégon ; on ajoute que le premier désigne le 
lever du Soleil ;le second, le moment où ce Dieu se montre sur 
l’horizon et le blanchit de ses rayons argentés; le troisième 
désigne le midi, et le quatrième l’instantoù , prêt à se plon- 
ger dans les bras de Thétis, le Soleil s’approche de la terre 
et paraît l’embiâser. Toujours actif et bienfaisant , nous 
voyons encore tous les soirs l’Astre-Dieu , posé debout sur 
son char , se lever sur les extrémités de ses orteils , lâcher 
la bride à ses chevaux ralentis , et lancer avec force des 
rayons immenses pour prolonger ainsi la durée de sa pré- 
sence sur notre hémisphère. Mais déjà le Soleil colore 
le ciel de pourpre , et nous le voyons se plonger lui-même 
dans le sein des mers. 

Orphée voyait dans le Soleil le plus grand des Dieux et 
lui donnait le nom d’Apollon. Apollon , suivant la fable , 
est fils de Jupiter et de Latone , et frère de Diane; on l’ap- 
pelait aussi Pliœbus, ou le Lumineux. On peint Apollon 
sous les traits de la beauté parfaite. En effet , qui osera 
disputer la beauté à la lumière céleste , en supposant 
quelle ait le pouvoir de s’incarner et de passer dans un 
corps ? Les Egyptiens , commo les Grecs , disaient qu’A- 
pollon leur avait enseigné les sciences et les arts, comme 
Osiris : on lui a donc adressé les premiers hommages , on 
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lui a consacré les premiers chants, les premiers poemes et 
les premiers hymnes, comme au plus grand et comme au 
plus puissant des Dieux. 

Ainsi qu’Apollon , ou le Dieu Soleil , forme les jours et 
les nuits par le mouvement régulier de la terre , de même 
ce Dieu divise l'année en plusieurs saisons, comme il règle , 
par une marche particulière, les époques des grandes pé- 
riodes de restitutions , ou des grandes années. Au prin- 
tems , vainqueur des ténèbres et des signes inférieurs , 
ce Dieu , couronné de roses , dirige légèrement ses che- 
vaux ; il monte , en les ménageant , vers les signes supé- 
rieurs et arrive ainsi dans le signe équinoxial. 11 est alors, 
selon les poètes , Apollon jeune , adolescent ; le Dieu aux 
formes douces et coulantes et à la couleur rosée ; enfin , 
Apollon naissant est la beauté par excellence , tel que les 
Grecs l'ont représenté daus la statue connue sous le nom 
d 'Apollon du Belvcdère , statue que tous les hommes de 
goût viennent admirer dans le Musée Napoléon et dont 
nous devons le transport à Paris aux illustres conquêtes 
de Napoléon le Grand. Essayons , non pas à rendre compte 
du mérite de ce chef-d’œuvre , la lâche est trop difficile 
après la description éloquente que nous en a donnée le cé- 
lèbre Winckelmann dans son Histoire de l’Art ; mais es- 
sayons. seulement à rendre compte de l’émotion que nous 
éprouvons à la vue de ce chef-d’œuvre , gravé planche 5y, 
n° i. 

Puisque, suivant Achille-Tatius , Porphyre, Plutarque 
et tous les auteurs de l’antiquité, Apollon est le Soleil ou 
l’intelligence divine qui fait mouvoir cet astre supérieur, 
l’un est donc le corps et l’autre l’âme. Nous voyons daus 
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F A poli on du Belvedère l'image du Soleil jeune, imberbe, 
paré de toutes les grâces de la jeunesse , lorsqu’à l’équi- 
noxe du printeras le Dieu du jour est vainqueur du Ser- 
pent du pôle, qu’il semble poursuivre et plonger dans l'a- 
bîme de la mort , par l’attitude qu’il prend en montant , 
par son mouvement régulier, vers les signes supérieurs. 
D’après cela , on peutsupposer que l’Apollon du Belvedère, 
dont la main gauche est dénuée aujourd’hui d’attribut , 
était seulement porteur d’un arc sans flèche. La puissance 
de ce Dieu est en lui-même , il n’a besoin que de se montrer 
pour vaincre son ennemi. 

Cette statue est l’image parfaite du Soleil, source abon- 
dante de la lumière qui verse sur le ciel une jeune splen- 
deur lorsqu’il se montre tous les matins au lever de l’Au- 
rore. Son attitude est noble (1) , impérieuse et fière 5 il dé- 


p) La note que nous insérons ici est la réponse» la question sui- 
vante , qui nous a été faite. 

Si f Apollon du Belvedère é tait représenté couvert d'habits grossiers 
au lieu d’être représenté nu . conserverait-il la noblesse imposante 
que r on admire dans cette statue ? 

La noblesse que l’on remarque dans la statue de Y Apollon du Belve- 
dère , ne consiste pas uniquement dans les formes qui la composent , 
mais dans l'ensemble général de la statue , et principalement dans U 
conception morale du sujet; car s’il était possible d'affubler l'Apollon 
du Belvedère du vêtemeut d’uu homme du peuple , il représenterait 
toujours l’image du Dieu-Lumière, beau, vainqueur de sou ennemi 
et régénérateur de la nature à l'équinoxe du priutems. Mais si un sujet 
fait comme l’Apollon du Belvedère avait les mauières et les habits 
d un rustre , cet individu serait toujours un homme du peuple, malgré 
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daigne son ennemi et le considère comme indigne de ses 
coups. On ne vit jamais rien de si beau , et jamais visage 
humain ne fut aussi parfait. Ses cheveux longs et blonds , 
tombent en se balançant sur son beau col,ell’odorat trompé 
comme la vue par une illusion provoquée par la perfec- 
tion de l’art, les cheveux de l’Apollon du Belvedère exhalent 
les parfums les plus exquis ; son teint vermeil est éclatant 
comme celui de la fille de Latone , et son corps rosé et blanc 
comme la neige, ressemble à celui d’une jeune vierge émue 
que l’on amène à son époux. L’mgénieux Tibulle donne à 
Apollon les grâces et le teint d’une jeune fille ; Cicéron dit 
aussi que l’on remarque dans Apollon deux sortes de beau- 
tés; savoir, la dignité et la vènuatè : ainsi Apollon victo- 
rieux quitte les armes pour prendre sa lyre , et chacufi 
admire les doux accords de sa voix mélodieuse. 

Le Soleil prend le nom d’Apollon dans la partie supé- 
rieure des cieux , c’est-à-dire , lorsqu’il parcourt les signes 
ascendans , comme il prend celui de Bacchus , ou d’Escu- 
lape, lorsqu’il habite les signes descendans. Après a voir fran- 
chi les premières barrièresde l’année, ce beau jeune homme 
1 chevelure blonde, au duvet léger de la jeunesse , change 


Ja perfection de tes formes , parce qu'il n’aurait pas en loi le sentiment 
moral ou surhumain qui caractérise la vraie noblesse que l’on admire 
dans la belle statue grecque dont il est question. On rencontre sans 
doute de belles formes dans les sujets qui servent de modèles dans lea 
ateliers des artistes , mais ce sont ordinairement des hommes du peuple 
et les hommes ne sont pas des Dieux. C’est donc i l'homme de génie 
i ennoblir le personnage qu’il met en scène , selon l’exigeance du cas ; 
•e pouvoir important dans les arts appartient à l’artiste créateur. 


Digitized by Google 



DES GRECS. 


61 


de parure et de contenance ; ses formes douces et coulantes 
deviennent mâles et vigoureuses ; son teint frais et rusé 
s’est bruni par son voyage , une longue barbe cache son 
menton , et le disque argenté qui ornait son joli visage est 
devenu large et brûlant ; c'est encore Apollon , mais Apol- 
lon homme , dans l’âge virile , tel qu’on nous peint Her- 
cule vainqueur du lion de Nemée. En automne , Apollon se 
montre à nos yeux triomphant et jouissant de ses travaux; 
assis nonchalament sur son char , au milieu des fruits et 
des productions les plus exquis ; il relient la bride de set 
coursiers et descend lentement la voûte du ciel. C’est alors 
que ce Dieu commence à vieillir et qu’aux approches de 
l’automne , lorsque le Serpent d’Eve accompagne le Soleil 
dans le ciel , on lui donne indistinctement les noms d’Es- 
culape ou de Bacclius (1). Suivant Lucien, on voyait dans 
l’ancienne Syrie , à Hiem-Polia , la ville sacrée , ou la ville 
mystérieuse, on voyait, disons-nous, une statue d’Apollon, 
qui n’est point , comme l’Apollon grec , nu et sans barbe , 
mais vêtu et barbu. Celte statue était l’image du Soleil 
d’automne , privé de sa force génératrice , comme on re- 
présente Esculape , ou Esmunus , auquel on donnait aussi 
le nom d’Osiris. Cependant , suivant les anciens , les Sy- 
riens affectaient aux statues de leur Dieu Apollon les formes 
mâles et vigoureuses de la virilité, et ils ne le représentaient 
jamais nu , ni sous la forme d’un adolescent , parce qu’ils 


(i) Btrchus tua le serpent Jmp hy siine , comme Apollon tua U 
aerpcnt Python y l'un et l'eutre de ces Dieux n'éuitnl doue qu'une 
même chose. 


Digitized by Google 



62 


MYTHOLOGIE 


considéraient l'état d’impuissance comme un étal d’imper- 
fection. 

Les poêles de l’antiquité ont encore supposé qu’Apollon , 
banni du ciel par son père , était descendu sur la terre , où 
il vécut modestement dan» les plaine» de Thessalie, en qua- 
lité de berger ; ce qui le fit honorer dans la suite comme 
Dieu des pasteurs. C’est-là , disent les poètes , que Diane a 
souvent rougi de rencontrer sou frère, comme un simple 
et bon pasteur , portant dans ses bras une petite géuissc par 
les champs. Ce fut aussi pendant son séjour dans les cam- 
pagnes d’Admète , qu’Apollon inventa la lyre dont il faisait' 
résonner harmonieusement les cordes , et dont Echo , fille 
de l'Air, répétait les mélodieux accords dan6 tous les alen- 
tours ; c'est encore pendant ccl exil que ce Dieu se fit justice 
deMidas et de Mary sas ; l’un pour avoir osé le défier, et 
l’autre pour avoir prononcé contre lui un jugement ini- 
que. (f^oyee le camée antique, n° 4 , que nous avons gravé 
sur la planche 58 ). 

Après avoir visité toute la Grèce, Apollon se fixa au 
centre de cette contrée; il y bâtit un temple et un pa- 
lais, auxquels il donna le nom de Delphes, qui veut effec- 
tivement dire, centre , ou matrice. Cette fable peint très- 
bien , en style ligure , la station que le Soleil faisait dans le 
solstice d’été , lorsqu’il commençait sa course au printems 
sous le signe d ' Ariùs , ou du Bélier , pour passer ensuite 
aux signes inférieurs du Zodiaque A arriver au centre de 
la terre; l’image du solstice d’hiver , où cet astre sera éga- 
lement stationnaire avant de îemo^r dans les cieux pour 
reprendre une nouvelle vie et pour suivre une autre car- 
rière. Le Soleil, Dieu et homme, est donc éternel et jouis- 
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saut toujours des avantages de la beauté et des grâces de la 
jeunesse ? C’est sans doute ce que les anciens ont voulu ex- 
primer dans la statue d’Apollon , que nous avons gravée 
planche 5g. 

Les formes d’un Dieu tout puissant, descendu de la ré- 
gion céleste pour habiter parmi les hommes , ne perdent 
point de leur déïté ; Apollon , mâle et femelle , est repré- 
senté ici sous les deux natures, comme dans la statue con- 
nue des artistes sous le nom à' Apolline?, son bras levé et 
son regard dirigé vers les cieux , expriment que son trône 
est au ciel et que sa présence sur la terre ne peut être de 
longue durée. 

Cette belle statue antique pourrait bien être un Apollon 
CausFEX , ou regardant les cieux. Ses cheveux flottans 
sur sa poitrine , comme ceux d’une femme , sont mêlés de 
plusieurs blets d’or et ornés d’un tendre feuillage ; un ruban 
couleur de pourpre , artistement placé , relève, sur son front 
divin , des boucles élégantes qui se pressent les unes contre 
les autres pour en orner la forme circulaire et bombée. 
Quelquefois les sculpteurs de l’antiquité appendaient avec 
une légère courroie , au corps d’Apollon , une lyre d’or ou 
d’ivoire, légèrement travaillée , comme on le voit sur les 
camées antiques , 1 , a et 5 , gravés sur la planche 58, 

§• I. 

Phaëton. 

Phaëton, suivant la fable, bis d’Apollon et de l’Aurore, 
chargé de la conduite du char du Soleil . embrâse l’univers 
et meurt victime de son imprudence. Ce Phaëton , le raêinô 
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que Pârîs , ou le Charetier céleste , précédé son père tous 
les matins: effectivement le conducteur du char du Dieu 
du jour , représenté dans le ciel un fouet à la main , marche 
avec l’Aurore et précède l’astre qui nous éclaire en qualité 
de courier. 

La place que Phaëton prend , au solstice d’été , au zénith 
du ciel avec son maître , a fourni aux poètes le moyen de 
dire qu’il avait em brisé le ciel et qu’il s’était égaré dans sa 
route. En effet, la position oblique que Phaëton tient un peu 
au dessus du Zodiaque , le fait réellement dévier de la ligne 
que le Soleil parcourt dans ce cercle. Ainsi c’est encore 
d'après des observations astronomiques que l’on a supposé 
que ce jeune conducteur , ébloui par l’éclat de la lumière 
divine , 3’étail égaré dans sa route. C’est ainsi que Jupiter , 
ou le Soleil , dans son automne , mûri par ^expérience de 
l’àge , redresse Apollon , foudroie l’imprudent Phaëton 
et le précipite dans le Pô , dans le Nil ou dans le grand 
fleuve céleste. Nous remarquerons en conséquence que la 
constellation appelée le Nil , ou le Pô , marche de concert 
avec Phaëton, ou le Charetier , mais du côté opposé , et 
qu’elle arrive cependant avec lui au terme de l’horizon , à 
l’Occident du ciel. Ils disparaissent donc et s’anéantissent 
ensemble en passant l’un et l’autre dans l’hémisphère in- 
férieur. 

S- II. 

Memnon. 

Memnon, fils de l’Aurore et de Tithon , n’est autre que 
Je Soleil, comme Apollon. Memnon avait en Egypte , près 
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la ville de Thèbes , une statue colossale très- célèbre , la- 
quelle rendait des sons harmonieux au lever du Soleil , et 
des oracles tout les sept ans. Une aveugle curiosité porta 
Cambyse à détruire ce monumait dont on voit encore au- 
jourd'hui les débris (1). 

Diodore assure que ce Dieu - Soleil prit naissance en 
Egypte. On lui donne la beauté du Dieu du jour; on le 
fait mourir comme Osiris et Bacchus, on brûle son corps 
et on l’enferme dans un tombeau , d’où il sort sous la forme 
d’un oiseau. On dit que sa mère , ne pouvant supporter 
l’idée de sa destruction, rassembla , sur un bûcher , les 
restes de son corps inanimé , qu’elle en forma un groupe 
et qu’elle obtint de Jupiter sa résurrection (2) ; et c’est ainsi 
que la grande Déesse Isis rassembla les restes d’Osiris , mu- 
tilé par Typhon , pour le rendre à la vie. Memnon , comme 


( t ) Cambyse , le fléau de l’Egypte et le destructeur de ses monumetis, 
Toulant pénétrer le mystère que renfermait cette statue , la fit briser 
depuis la tête jusqu’au milieu du corps, et la partie renversée, dit-on, 
continua de rendre le même son. 

Nous sommes loin de croire a l’effet singulier que l’on attribue à 
la statue de Memnon , et nous ne voyons , dans les sons harmouieux 
qu’elle rendait au lever du Soleil , qu’un attribut du Soleil lui-méme. 
Les ancieus considéraient cet astre comme le moteur de l’harmonie 
universelle, et ils donnèrent en conséquence à Apollon , qui en était 
l'image sur la terre, une lyre de laquelle il tirait des sons mélodieux. 

(a) Les poètes disent que l’Aurore pleure encore sou fils tous les ma- 
tins, et que ses pleurs tournent au profit des mortels ; elle mouille la 
terre et donne la vie aux fleurs. 

Isis pleure Osiris , son époux . l’Aurore pleure Memnon , les femmes 
de Byblos pleurent Adonis , Tbétis pleure Achille, Marie pleure son 
fils , etc. ; on retrouve partout le même esprit mythologique. 

Tome IIJ. 5 
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le Phénix , renaît de ses propres cendres : Osiris prend 
aussi les formes de l'Epervier, lorsqu’à l’équinoxe d'automne 
il est censé mourir comme le Soleil , qui perd , à celte épo- 
que , sa force et sa lumière. On appelait aussi ce Dieu le 
noir Memnon ; il était donc à la fois le symbole du' ton et 
du mauvais principes, comme l'est effectivement le Soleil. 

§• III. 

T, es Muses. 

Apollon avait neuf sœurs , comme lui , filles de Jupiter, 
auxquelles on donna le nom de Muses. Ces Muses sont 
l’image des sphères célestes auxquelles préside le Soleil. 
Apollon , sous le nom de Musagète , ou chef des Muses , 
en fut l’instituteur et même le directeur. On représente 
ordinairement Apollon -Musagète sous des formes effémi- 
nées et habillé en femme , tenant une lyre et marchant à 
la tète des Muses, comme on le voit dessiné sur la plan- 
che 60 , et beaucoup mieux encore , pour les détails et le 
développement de son costume , plauchc 57(1). 


(1) costuma que l’on (tonne à Apolhiit Muvtfète , est celui des 
CUharades , uu joueurs de l’es pire do lyre aj pelée hthara , dans les 
combat lyriques de Delplies ou dans les choeurs scéniques. Il consiste 
eu une longue tunique , appelée rrcla et ta/aris , parce qu’elle descen- 
dait eu ligne droite le long du corps et quelle touchait jusqu’aux ta- 
lons. I nc ceinture assez large, que l’ou ornait de broderie et d'au- 
tres accessoires , attachait cette tunique au dessous du sein. Une riche 
chlamyde , fixée sur les épaule* par deux grandes agrafles de forma 
ronde, flotte derrière le dos et descend également jusqu'à terre. Ces 
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Le beau monument antique , et en marbre de Parus , 
que nous avons gravé sur la planche 60 , conservé main- 
tenant au Musée Napoléon , après avoir été longtems au 
Capitole , servait OVigi liai rement de sarcophage. On y voit 
sculpté en bas-relief Apollon Musagèle et les Mitses. Apollon 
est représenté touchant sa lyre au milieu de ses soeurs dont 
l’occupation de chacune d’elle est parfaitcmeut caractérisée 
par l’attribut qui l’accompagne. 

LesGrecs considéraient Apollon comme le chef des poètes. 
Je vais chanter, dit Apollonius, Apollon , chef des Muses 
et divinité tutélaire des poètes. C’est dans celle position 
que le Dieu du jour , le front ceint de laurier , les cheveux 
soigneusement ondulés sur les épaules, touchait de ses doigts 
polis et délicats , les cordes de son luth d’ivoire et de coraij, 
qu'il accompagnait d'un chant mélodieux ; expressions par- 
faitement rendues dans la statue d’Apollon Musagèle , con- 
servée au Musée Napoléon , et désignée par le 11 0 a sur la 
planche 57. La tête du Dieu vraiment éloquent est légère- 
ment levée; son regard , quoique fixe, est doux et expVime 
l’inspiration dont il doit être animé. Apollou chantait dans 
les cieux la victoire de Jupiter après la défaite de Sa- 
turne (1). 

chanteur! portaient de plua une couronne de laurier , soit naturel, soit 
imité en or et en pierres précieuses. ( F'oyez l’ouvrage de M. Petit- 
ïUdel, membre de l’Institut, sur le Musée Napoléou. ) 

(1) Les Muses sculptées sur le sarcophage antique , planche 60 , 
dont nous venons de parler, sont rangées ainsi qu'il suit , d’aprcs la 
description que nous en a donnée M. Petit- Radel. Nous allons la 
rapporter ici , et nous avons numéroté chaque figure pour la facilité 
du lecteur. 

« On voit ici les neuf Muses, dit ce saraut , représentées sur wu 
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Calliope , considérée des anciens comme la première 
Muse, présidait à l’éloquence et à la poésie héroïque; elle est 
ordinairement couronnée et parée de fleurs;on lui met dans 
la main droite une trompette et un livre dans la gauche. 

Clio préside à l’histoire et à l’ode héroïque. Pour écrire 
l’histoire , on a supposé que cette Musé avait reçu son 
style de la vérité , et que pour chanter l'ode elle embou- 
chait une trompette. 

Erato préside à la poésie galante ; couronnée de rayrthe 
et de roses , on lui donne un air eujoué ; on lui 
fait tenir une lyre à la main , telle que nous la voyons re- 


Sarcophnge trouvé dans un sépulcre de la famille Jccia. Ce monument 
a etc longtems conservé au Capitole, et plusieurs savaus l’ont décrit : 
cependant presque toutes les Muscs étaient mal dénommées avant l'ex- 
plication donnée par M. / '/sconti , à la suite du premier volume du 
Mutée Pio Clémentine. Selon cette explication . fondée snr la compa- 
raison d’un grand nombre de monutnens du même genre , la Muse 
vêtue d'un ample manteau, qui commence la série à la gauche du 
spectateur , et qui tient un rouleau à la main ,a°i, est Clio , la Muse 
de l'histoire. On voit ensuite Tlialie, n" a , tenant d'une main 1 epedtim, 
ou bâton des pasteurs, et de l’autre le masque comique. La troisième, 
n° 3 , toute enveloppée de aon manteau et sans attributs, ne peut 
être qu’Erato , à laquelle l'artiste n'a pas donné la lyre , parce qu’il 
voulait la représenter comme Muse de la philosophie ; elle est coiflée 
d'un genre particulier de filet , que porte aussi Sapho , sur les mé- 
dailles de Mitylèue. Ces trois Muses sont appuyées sur des autels. Au 
milieu du bas-relief, ou voit, n° 4 , Enter]* avec les deux flûtes et 
à rûté d’elle, »“ 5, Polymnie , la Muse silencieuse de la mythologie et 
de la pantomime, appuyée sur un rocher et caractérisée par sou geste 
ordinaire. Plus loin , u" 6, Calliope tient les table lies sur lesquelles 
elle écrit ses vers. Terpsirliure , couronnée de lauriers ainsi qu’Eu- 
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présentée sur la planche 61 , que nous avons gravée d'après 
une statue antique. 

. Thalie , la Muse de la comédie , est représentée 
couronnée de lierre , chaussée de brodequins, tenant un 
masque comique d’une mai^ et de l’autre un bâton re- 
courbé, appelé pedum. 

Melpomène était considérée comme la Muse de la tra- 
gédie. Son nom veut dire chant et fai* allusion aux choeurs 
qui composaient la partie principale de l’art dramatique 
chez les anciens. On la représente richement vêtue , chaus- 
sée du cothurne , tenant d'une main un sceptre et uno 
couronne , et de l’autre un poignard. 

Polymnie préside à l’éloquence et à la déclamation. 
Elle est ordinairement vêtue de blanc et couronnée .de 


terpe , n°’ 7 et 8 , fait résonner sa lyre ; Uranie a la sphère céleste à so 
pieds , et la suite des sœurs est terminée par Melpomène , n° 9 , chaussée 
de cothurne d’une hauteur extraordinaire , et dont le masque tragique 
est rejeté sur sa tète. » 

Apollon et Bacchus, comme chef des Muses, sont représentés l'un 
et l'autre sur le couvercle du sarcophage , célébrant un festiu. 

C/io t disait Ausoitc dans sa Description des Muses , chante les 
actions mémorables et ramène le souvenir des choses passées, \fefpo- 
m'ene célèbre d’un ton tragique les sujets lugubres. Thatît se réjouit 
avec un discours enjoué dans les sujets de comédie. Eulerpe fait ré- 
sonner les chalumeaux de sa douce haleine. Terpsichore , avec son 
luth, émeut les affections humaines, elle encourage et ordonne ce 
qu’elle veut. Erato , en conduisant son archet, ajuste, pour la danse , 
ses pas , ses chansons et sa voix. Ca/liope consigne dans ses livres 1 es 
▼ers héroïques. Uranie recherche les mouvemens du ciel et des astres. 
Polymnie désigne toute chose de la main et parle de son geste* 
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perles. On la représente la main droite levée et dans la 
position du geste oratoire , et on lui met un sceptre dans 
la main gauche. 

Euterpe , la Muse de la musique , est représentée 
couronnée de fleurs, leiiaafgà la main un livre à partition 
et une flûte. 

Uranie préside à l’astronomie. On lui donne une cou- 
ronne d'étoiles et une robe d’azur ; elle porte d’une main un 
globe et de l'autre elle tient un compas et une baguette. 

Terptichore préside à la danse. On la représente cou- 
ronnée de fleurs; on lui fait tenir une lyre à la main dont 
elle lire des sons, et on donne à son corps une altitude 
d’indécision faite pour désigner les mouvemens de la danse. 

La force de l’esprit d’Apollon donne à toutes les Muses le 
pouvoir d'agir; et ce Dieu, parfaitement éclairé, s^ tenant 
assis au milieu de la savante troupe , embrasse toute chose 
et lui commande tout ce qu’il veut. 

Avant de fixer le nombre des Muses à neuf, les poètes 
de l’antiquité , suivant Pausanias , n’en reconnaissaient que 
trois : la Mémoire, la Méditation et le Chant. Ce fut Ci- 
céron qui en porta le nombre jusqu’à quatre; savoir : 
Telxiope , Mneraé , Aædé et Melété. 

Les Mpsès ont été l'objet de plusieurs fictions , et comme 
nous l'avons remarqué plus haut , elles étaient considérées 
comme des intelligences motrices des sphères. On a quel- 
quefois ajouté aux attributs qui caractérisent les Muses, 
deux plumes fichées simplement sur le devant de leur coif- 
fure, et qui s’élèvent sur la tête vers le milieu du front, 
comme ou le voit sur la gravure d’une statue antique , 
planche 62 , et au Musée Napoléon sur la tête d'une petite 
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statue , en marbre Je Paros , représentant Uranie , Muse , 
suivant Hésiode, qui préside à la sphère suprême, ou au 
ciel des étoiles fixes , etc. On croit que celte décoration a 
été donnée aux Muscs par allusign à la victoire qu’elles 
remportèrent sur les Syrènes , lesquelles furent métamor- 
phosées en corneilles à la suite d’un combat polémyque. 

En considérant les Muses comme des intelligences cé- 
lestes, nous pensons que cet attribut a pu être imaginé par 
les sculpteurs pour remplacer les ailes que les inventeurs 
des anciennes allégories leur avaient probablement accor- 
dées pour désigner leur marche dans les cieux , comme on 
en voit aux anges, aux chérubins , etc. Ces divinités sont , 
comme les Muses, chargées de présider à l'harmonie céleste, 
et elles ont , comme leÿ autres , leur domicile dans le ciel 
des fixes. , 

Nous pensons , en conséquence , que la statue dont nous 
donnons la gravure , planche 62 , représente Aœdé , ou 
l’Histoire. Nous la voyons debout , levant de la main gauche 
son manteau, et se décou vrant le sein ; sans doute pour 
exprimer quelle a tout révélé, et quelle n’a rien caché à 
la postérité. De l’autre main elle tient un rouleau terme ; 
ce qui indiquerait que son travail est terminé. 

D 1 A. N E. «. 

La planche 65 , que nous avons sous les yeux , nous fait 
Voir Diane , ou la Lune, Déesse de la chusse , fille de Ju- 
piter etdeLatone, et sœur d’Apollon , ou du Soleil. Cette 
Déesse , disent les auteurs anciens , se plaît le long des ri- 


Digitized by Google 



MYTHOLOGIE 


7 a 

Yières et à l’ombre des forêts , où elle poursuit , d’un pied 
léger, le cerf agile ou le daim bondissant. 

Diane est représentée ici debout dans l’action de s’élancer 
et de poursuivre sa proie. Sa tête , ornée de la coiffure en 
corymbe ( 1 ) , est élevée ; son regard est expressif, et la 
main qu’elle porte à son carquois détermine l'action qu’elle 
ya faire. Pour exprimer la légèreté de la Déesse, le sculp- 
teur a simplement vêtu Diane d’une tunique courte , re- 
tenue au dessous du sein par une draperie de la même 
étoffe qui lui sert de ceinture , ornement que l’on appelait 
ordinairement auccincta. Les bras et les jambes de cette 
statue sont nus, et ou lui fait tenir un arc delà main gauche, 
qu’elle appuie sur la tête d’un jeune cerf, pour caractériser 
sans doute la légèreté de Diane et sou goût pour la chasse. 
Celle belle statue, conservée dans le Musée Napoléon, est du 
premier style grec et vraiment digne de l’auteur de l’Apol- 
lon duBelvedère , auquel on pourrait l’attribuer-, on y re- 
connaît le même génie dans l’invention , le même goût dans 
]es détails et le même esprit dans l'exécution. 

11 est extrêmement rare de voir Diane représentée assise 
sur les monumens antiques ; cette divinité y est toujours 
figurée debout dans l'attitude de lancer un trait , ou s’ap- 
puyant sur un arc d’or. Cependant on la représente aussi 

• 

(i) La coiffure appelée corymbe est formée par deux grosses tresses 
relevées et tournées sur elles -mêmes , de manière à représenter une 
grappe de raisin. On la fixait derrière U tête avec un ruban étoilé ou 
uiic aiguille , orné© de perle ou de corail ; les cheveux qui terminaient 
les deux tresses étaient libres et flottaient au gré des vents. Cette coif- 
fure était spécialement consacrée à Diuue. 
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accompagnée des chiens Sinus et Procion , qu’elle place 
auprès d’elle dans un char traîné par deux cerfs blancs , 
ou par des dragons à qneue de serpens ; et c’est ainsi que 
Diane , semblable à Médée , à Gérés et à Proserpine , se , 
promène dans les cieux. On donne quelquefois à la Déesse 
lumineuse , des ailes , une faucille et une branche d’arbre À 
la main , et pour coursiers un lion et une panthère : un 
nombre considérable de nymphes, {sortant des fleurs et des 
fruits dans des corbeilles, l’accompagnent dans ses courses 
nocturnes. O11 l'appelait Diane sur la terre , la Lune dans 
le ciel, et Hécate aux enfers. Suivant Pausauius , on la re- 
présentait avec trois têtes d’animaux , sous le nom de 
Déesse Informe. Ces têtes d’animaux étaient ainsi grou- 
pées : d’un côté on voyait une tête de chien , de l’autre une 
tète de cheval, et dans le milieu une tête de sanglier. 

D’après la fable même , nous sommes donc autorisés à 
confondre Diane avec Isis , Junon, Minerve, Cérès et Vé- 
nus ; elle présidait aux accoucheinens sous le uoin de Lu- 
cine. On raconte que lorsque La loue accoucha de deux 
jumeaux^ Diane parut la première , et qu’elle prêta du 
secours à sa mère pour l’accouchement d’Apollon ,qui vint 
ensuite. Les dohleurs de l'accouchement furent si fortes 
qu’elles donnèrent à Diane de l’aversion pour le mariage, 
et qu’elle demanda à Jupiter la grâce de conserver sa vir- 
ginité de même que sa sœur Minerve. Diane , comme Isis, 
est une vierge très-pure et très-chaste ; comme la Déesse 
des Egyptiens , et comme la Vierge céleste , elle s'appuie sur- 
deux serpens, et elle prend la forme du chat (Elurus pour 
se soustraire aux poursuites de Typhon. Diane et Isis ne 
sont donc qu’une seule et même Divinité , sous uu autre 
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nom el sous une autre forme? Diane , a dit Basile Va- 
lentin , est une vierge très-chaste qui n'a point connu 
d'homme et qui cependant conçoit et enfante. 

§• I. 

La sévère et chaste Diane ne supportait jamais la plus 
légère offense faite à sa vertu , et Actœon , qui osa la sur- 
prendre au huin, éprouva bientôt le juste châtiment do 
son impudence. 

On croit qu'Acloeon était un des chevaux qui condui- 
saient le char du Soleil. Le mol Actœon signifie aussi lu- 
mineux , d’un mot grec qui veut dire rayon du Soleil, 
Les poètes en ont fait un prince , et ils ont imaginé la fic- 
tion suivante : Aristée avait eu un fils d’Anlinoë , fille de 
Cadtnus , qu’il avait appelé Actœon, que l'on fit élever avec 
soin , cl dont on confia l’éducation au centaure Chiron, sui- 
vant certains auteurs. 

Chiron lui donna des goûts agrestes et la passion de la 
ch asse. Ce prince étant un jour à la chasse sur le terri- 
toire de Mégare , poursuivait un cerf à tonte outrance, 
lorsqu'il aperçut la chaste Diane qui se baignait avec scs 
nymphes dans une fontaine. Actœon , attiré par la beauté 
de la Déesse, eut l’imprudence d’approcher d'ejle. Diane, 
pour le punir de sa témérité , lui jeta de l’eau au visage, qui 
le métamorphosa en cerf. Ce malheureux fut dévoré par ses 
propres chiens. La gravure faite d’après une peinture anti- 
que, que l'on voit sur la planche 64, représente le moment 
ou Actœon poursuit le cerf qui fut cause de sa mort(i). 


(i) Cette fable a donné lieu à plusieurs Grtiuo*. On Ut aussi dans 
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§■ IL 

Cependant Diane conçut de l’amour pour Eudymion , 
berger de Carie. Endymion , l’image de la beauté pariàite 
et de la suprême bonté , est un Dieu céleste comme Apol- 
lon : Venus veut qu Endymion lui cède sans murmurer 
la gloire de la beauté. On dit que Diane , tendreineht 
émue à l'aspect du beau corps du jeune berger de Carie , 
qu’elle rencontra un jour donnant à l’ombre d’un buisson 
formé de myrtes et de rosiers , posa doucement sur sa 
bouche vermeille un rayon de son disque argenté. Diane, 
vaincue par l’Amour, céda plus d’une fois à la puissance du 
fils de Vénus (i). On a feint qu’à la suite de ce commerce 
secret de la Déesse avec Endymion , elle couçut de l’air et 


lo Dictionnaire ic l'Encyclopédie , quo Diodore dit formellement 
<t tyxx jâctœtm fut regardé et traité comme impie , parce qu'il avait mar- 
qué du mépris pour Diane et pour son culte, et qu'il avait voulu manger 
des viandes qui lui avaient été o/Tcrtes en sacrifice. Selon Euripide, 
jiethœoo fat dévoré par les cliieus de Diane , parce qu'il avait eu U 
vanité de se dire plus babile qu'elle dans l'art de chasser ; et , selon 
Ilygin , parce qu’il avait voulu lui faire violence. Ce malheureux 
prince fut pourtant reconnu après sa mort pour un héros par les Or- 
rlioméniens t qui lui élevèrent des monunieus héroïques , et lui offii- 
rcut tous les ans des sacrifices par l'ordre d’ApoIlou. » 

(i ) M. Girodet , membre de la Légion d'honneur , et élève de M. Da- 
vid, est le peintre moderne qui a fait le mieux sentir, dans son tahlran 
d'Endymion , la beauté du sujet. Il a en l’art de joitfcire à la pureté 
sévère du style et du dessin , tout le charme d'un poète dans la com- 
position de son ouvrage, . . • 
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qu'elle enfanta la rosée, par allusion sansdouleau vent frais 
qui souffle pendant la nuit , que la Lune éclaire, et à la 
rosée qui tombe le matin , lorsque Diane ou Phnebé , et la 
Nuit , sa compagne fidèle , sont l’une et l'autre éclipsées 
par la présence du Dieu du jour $ déjà , dirons-nous, la 
Nuit au manteau étoilé , arec ses quatre chevaux noirs, 
avait parcouru toute la région étliérée, et mouillé , à l’Oc- 
cident, les roues de son char dans l’onde marine, lorsqu’à 
l’Orient nous voyons paraître subitement , sur son char de 
feu , le bel Apollon , frère de Diane , le régénérateur de la 
nature et l’introducteur de la lumière dans ce monde. 

§. III. 

/ 

Diane avait un temple très-célèbre à Ephèse, où elle 
était honorée comme la mère du genre humain. Sa statue 
était chargée à la fois des divers attributs de la nature , 
d'isis, de la Lune, de la Terre , de la Nuit, de Cérès et de 
Diane. La forme de cette statue ressemblait à celle que nous 
avons gravée planche 65. 

Monlfaucon a publié et gravé , dans son grand ouvrage , 
quinze statues bien remarquables de la Diane d’Ephèse ( 1 ). 


(1) Pour mieux foire connaître la statue (le Diane que l’on adorait 
àEpl’èse, nous allons transcrire la description que Montfauron nous 
eu a donnée. «Elle a, dit ce savant , sur la tête une grande tour à 
deux étages ; celte tour est jxjséc sur une base qui s’élargit et laisse 
deux grands demi-cercles à chaque coté de la tète de la Déesse , sur 
lesquels sont des griffons ailés. La Déesse a le v isage assez gracieux et 
les cheveux courts ; de ses épaules pend une espèce de feston, garni de 
fleurs et de fruits, qui laisse un vide où Ton voit uu cancre. Elle étend 
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Celle que nous avons sous les yeux , terminée en gaine , 
est décorde de simples tableaux et non des attributs allé- 
goriques comme celle que nous a donnée Montfaucon. Le 
premier des tableaux représente , d’un côté, un Apollon 
radié ,'et de l’autre le génie Acralus (1). Sur le second, on 


scs deux mains et a sur c)ia<]ue bras un lion. An dessous Un sein , entre 
les deux premières bandes, est une grande quantité de mamelles ; on 
en compte jusqu’à dix-huit. Entre la seconde et la troisième bande 
sont représentés des oiseaux ; entre la troisième et la quatrième, une 
tète humaine avec des ailes , et un Triton à chaque côté ; entre la qua- 
trième et la cinquième , deux tètes de bœuf. » Le même auteur a’cx- 
prime aiusi sur une autre statue du même genre : « Elle a sur sa tète 
une grande tour à triple étages , et par dessus un voile qui lui rouvre 
les épaules. Un grand festou , entouré de pointes, lui descend sur la 
poitrine ; dans le feston sont deux Victoires qui tiennent une couronne 
au dessus d’un cancre ; elle a sur chaque bras deux lions. Tout le 
bas est divisé, comme dans la précédente, en quatre étages ; un graird 
nombre occupent le premier; le second a trois tètes de cerf assez mal 
formées, et à chaque côté une figure humaine. Les trois autres ont 
chacun trois tètes de bœuf. Il sort, outre cela , des deux côtés , des 
têtes et une partie du corps de certains animaux. » 

(i) Acratua est un génie de la suite de Bacclius. Dans cette gravure, 
il paraît sous la forme d’un enfant ailé, couronné de raisins et de 
feuilles de vigne. Suivant Pausauias, les Athénieus en faisaicut une 
divinité particulière à celle de Bac<d)us : il ajoutait qu’on le représen- 
tait voilé jusqu’à la bouche ; et nous connaissons un camée antique 
sur lequel Acratus a le bras droit enveloppé entièrement d’un voile , 
qui parait être attaché à un autre bout de draperie , qui lui couvre le 
pectoral, et qui passe derrière sou cou. A Sparte, suivant le même 
auteur , on voyait Bacclius enfant porté par Mercure. A Amyclée il 
était repK.M.'uté aile , et ou lui donnait le surnom de Psi/a ou ailé . 

Nous ne sommes pas éloigués de penser que le camée dont nous 
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Toit les trois Grâces réunies et groupées à des cornes d’a- 
bondance. Le troisième représente Vénus , portée par un 
cheval marin et voguant sur les eaux; et sur le dernier de 
ces tableaux on voit trois Amours armés de flèches. In 
tête de la statue de Diane est ici chargée d’une grosse tour , 
comme l’est ordinairement celle de Cybèle; un grand voile 
lui couvre les épaules , lequel retombe par derrière jus- 
qu’au bout des pieds en forme de manteau. 

Des anciens donnaient aussi deux natures à Diane , et ils 
la considéraient comme la mère des Dieux , la mère des 
Géants , la mère de nos corps et la mère de tous les ani- 
maux ; ce qu’ils ont parfaitement exprimé dans la célèbre 
statue d’ébène de la Diane d’Ephèse, qui était chargée de 
toutes sortes d’animaux , et dont le corps , orné des signes 
du Zodiaque , l’emblème de l’éternité, était rempli d’une 
grande quantité de mamelles : Multimamia est le nom 
que lui donnait saint Jérôme. On a également sculpté un 
cancer sur la poitrine, ou sur le pectoral de la Diane 
d'Ephèse , parce que cette Déesse était censée prendre son 
domicile dans ce signe céleste. 


partons ne soit l'image du solstice d’hiver , ou de Barrbua naissant, 
comme on le représentait en Campanie et eu Egypte, sous la forme 
d'un CDfant nouvellement né. Cette allégorie exprimerait donc qu'à 
cette époque do l'année . Bacchus, le Soleil, ou la Luinicre rélesle dé- 
gradée , se montre aux hommes dans un état de faiblesse qui ressemble 
à celui de l'enfance; et la draperie ou le lange dont l’cufaut est cou- 
vert sur ce munumeiit , serait là pour iudiquer que le Soleil alors 
nous parait voilé jusqu'au moment où, dégagé de l’euveloppede l'en- 
fance, et devant acquérir, avec le tenta, l’âge et la force convenables, 
il se montrera tout entier. 
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Mars. 

Mars , Dieu de la guerre et dés combats , était appelé 
armipvlens par Lucrèce , pour exprimer sa vaillance. 
Homère et Hésiode considèrent le Dieu Mars comme fils de 
Jupiter et do Junon. Les Latins disent que ce Dieu était 
né de la puissance seule de Junon , et ils ajoutent que cette 
Déesse , piquée de ce que Jupiter avait fait naître Minerve 
sans sa participation , éprouva un sentiment de jalousie 
dont elle n'était pas la maîtresse , et qu’étant conduite par 
Flore dans une prairie émaillée des plus belles fleurs , 
celle-ci lui en indiqua une , quelle toucha du bout du 
doigt , et que Mars naquit spontanément de cette fleur. 

Mars était considéré comme l'amant de Vénus , et l'on 
a supposé que ce Dieu se délassait des fatigues de la guerre 
en se reposant sur le seiu de cette Déesse. Pour mieux 
peindre l'amour sans cesse renaissant du Dieu Mars, ai- 
guillonné par les charmes de Vénus , en a dit que l'Amour 
voltigeait continuellement autour de lui , et qu’il lui per- 
çait le cœur avec ses traits. 

On donne au Dieu de in guerre et des combats la Terreur 
et la Crainte pour fils, et Harmonie pour fille. Celle fille 
est l’image de la Vierge céleste , comme Cadrnus , qu’elle 
épouse , est celle du Soleil. 

Harmonie , fille de Mars et de Vénus , née de l’union in- 
time du feu et de la force créatrice, est le symbole de la 
puissance invisible qui circule dans l’univers. C’est par 
l'harmonie que tout respire; car cette Déesse , en fixant 
l'équilibre dans les organes des animaux , comme dans les 
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autres corps , organise ainsi la durée du monde. Les poètes 
ont ajouté à leur fiction qu'Harmonie et Cadinus furent 
métamorphosés en serpent après le cours d’une vie ora- 
geuse. On voit bientôt que cette supposition emblématique 
se rattache aux idées générales que les anciens avaieutsur 
l’organisation de l’univers. Ces idées sublimes furent éga- 
lement fixées par les poètes dans la mythologie. La suppo- 
sition du fabuliste , dans cette circonstance , est de toute 
exactitude f i° parce que l’apparition du Serpent dans le 
ciel fixait , chez les anciens, la course annuelle du Soleil , 
comme il était l’annonce de la mort de l’Aslre-Dieu , que 
l'on personnifiait; 3 ° parce que cette figure astronomique 
est l’image de la durée du monde , ou du Zodiaque , sur 
lequel le Soleil roule sans s’arrêter depuis l’origine des 
siècles; et que c’est encore le même serpent que l’on donne 
à Saturne , ou au Teins , pour peindre allégoriquement 
l’éternité. 

Mars , en prenant son domicile dans le signe du Scor- 
pion , devient l’image du feu qui dévore et détruit tout : 
la Fureur marche devant lui ; on dit même qu’on l’appelait 
cruel , terrible et sanguinaire. On représente ce Dieu sous 
les traits d’un homme nerveux, tantôt nu et tantôt vêtu, 
armé d’un casque , d’une pique et d’un bouclier, avec un 
manteau sur les épaules. Ce Dieu est quelquefois représenté 
barbu ; jnais on le voit plus communément sans barbe 
fur les monumens antiques ; c’est ainsi qu’il est dessiné sur 
uâ bas relief grec , planche 46 , n" 3. On le voit aussi sur 
un char, conduit par Bellone , et traîné par des chevaux 
irascibles et indomptés, qui renversent tout ce qui s’op- 
pose à leur passage. 
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La gravure que nous aVom sous les yeux , planche 66 , 
nous fait voir l'Empereur Marc-Aurèle sous les traits du 
Dieu Mars (1). Dans ce groupe antique , on a représenté 
Faustine, femme de cet Empereur , l'aidant à s'armer. Le 
casque de Mars est ici orné de deux louves, pour indiquer 
sans doute que son culte était beaucoup plus eu faveur chez 
les Romains que chez les Grecs. 

Vénus, l’Amour et l’Ame. 

Vénus , suivant les uns, était fille de Jupiter et deDioné; 
mais Hésiode prétend que Vénus doit sa naissance à l'écume 
de la mer, fécondée par les parties sexuelles de Saturne 
qu’Uranus jeta dans ses eaux immenses à la suite de l’opé- 
ration Cruelle qu’il fit éprouvera son fils. Vénus est l’image 
de la beauté parfaite qui étonne l’univers par l’éclat de ses 
charmes. Pour prouver sa puissance , les poètes ont feint 
qu’à son aspect les vents se retiraient ; que les zéphirs ve- 
naient rafraîchir l’air de leur douce haleine; que les nuages 
se dissipaient pour lui donner un jour pur et serein , et 
que les plaines de la mer se calmaient et roulaient une* 
onde argentée pour recevoir leur souveraine et la porter 
en triomphe sur une conque de nacre, préparée par les 
Tritons et les Néréides, comme on le voit sur la planche 67. 

Si l’on veut bien connaître tous les noms et toutes les at- 
tributions que les anciens donnaient à Vénus , il faut avoir 


(1) Nous »von» fait graver ce groupe pour donner aux lecteur» une 
idée de la mauiére dont les am ici. s représentaient le Dieu de la guerre. 

Tome 111 . 6 
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recours à l'excellent Mémoire que M. Larcher , membre 
de l'Institut , a fait imprimer en 1775. Nous dirons cepen- 
dant que l’on a généralement moins varié sur la naissance 
de Vénus que sur ses attributions, et les auteurs anciens 
s'accordent à dire que celle Déesse sortit du sein des ondes 
au milieu d'une écume dont la blancheur était éblouissante, 
et qu’elle reçut les noms d 'Anadyomène et A' Aphrodite , 
qui veulent dire née de F écume. 

. §• L 

Anadyomène. 

Anadyomène est le nom que l’on donne à Vénus lors- 
> qu’on la suppose sortant du sein des ondes et formée de 
l’écume blanche de la mer , telle qu’elle a été représentée 
parles artistes les plus célèbres, Apelles, Praxitelle , Ti- 
tien , etc. Pour décrire les charmes et la démarche de Vé- 
nus, il faudrait peindre la beauté suivie des Grâces , pré- 
cédée d’un cortège de petits Amours papillonant autour 
d’elle, et mêlant leurs jeux enfantins à ceux des colombes 
•et des moineaux , comme le célèbre peintre Albane nous l'a 
représentée dans ses beaux tableaux qui décorent aujour- 
d’hui notre beau Musée Napoléon. 

Jamais culte ne fut autant répandu que celui de Vénus. 
La beauté plaît et chacun s’empresse à lui rendre des hom- 
mages : aussi son culte fut-il universellement adopté. Les 
Arabes , les Assyriens , les Phéniciens , les Grecs , les Perses , 
les Romains , les Espagnols , les Mexicains , même les 
Gaulois ; tous ces peuples s’humilièrent devant la Déesse 
îles Amours, lui élevèrent des autels, lui bâtirent des tem- 
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pies , et lui rendirent un culte particulier. En Egypte , les 
prêtres chantaient des hymnes religieuses en l’honneur 
d’Isis, ou Vénus. Anacréon chantait aussi les amours de 
Vénus. 

Les philosophes de l'antiquité voyaient, dans la belle 
planète de Vénus , appelée , suivant les uus , Astarté , et, 
suivant les autres, Cabnr ou la Grande, fille d’Urauusou 
du Ciel, la force féconde de la-nature ou la cause univer- 
selle, sous le nom de Genélrix : on supposait qu’elle ren- 
fermait en elle-même les quatre élémens. C'est donc dans 
l’astrologie que l’on doit chercher Vénus ; mais nous ne 
nous occuperons, dans cette circonstance , que du surnom 
d’ Anadyomène , qui lui fut donné , et des attribus qui la 
caractérisent. 

« La Vénus .\nadyomène était très -célèbre dans l’anti- 
quité. Auguste , dit Pline , consacra , dans le temple de 
César, un tableau d'Apelles , représentant Vénus sortant 
de, la mer, à laquelle on donna le, nom d 'Anadyomène. 
L’attitude sous laquelle ce grand artiste- offrit cette Déesse 
aux yeux des Grecs , était si convenable et si frappante , 
quoique de la plus grande simplicité , que toute la Grèce, 
s’accorda a lui donner le nom àé Anadyomène , c’est-à- 
dire, essuyant ses cheveux an sortant de l'écume de la 
mer qui C avait formée. Apelles, voulaut peindre la nais- 
sance de Vénus, saisit l’instant où , sortant de l’écume en- 
trouverte , la Déesse s’élève sur la surface des eaux. » Sui- 
vant Pline, les vers grecs que l’on a faits à la louange de 
ce tableau né l’ont pas surpassé , mais ils l’ont rendu plus 
célèbre. Titieu a peint aussi Vénus Anadyomène sortant 
des ondes et pressant sa longue et belle clievelure pour en 
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extraire l’eau : ce chef-d’œuvre, qui était conservé dans la 
galerie du palais d’Orléans , et que nous avons copié plu- 
sieurs fois , a été gravé par M. Saint - Aubin. 

Nous pensons que la belle Vénus, dite de MèdirU , dont 
nous donnons la gravure planche 68 , placée comme la 
reine du monde au milieu des chefs-d'œuvre de 1 antiquité, 
que nous admirons dans le Musée Napoléon , est aussi une 
Vénus Anadyomène. Sa modestie, ses foi mes adolescentes et 
gracieuses , tout nous autorise à le croire ; elle s'incline lé- 
gèrement et s’empresse de couvrir de scs mains délicates 
ce que la pudeur défend de montrer. Sur la base qui re- 
çoit ses jolis pieds, ou voit un dauphin caressant qui l'ac- 
compagne , et des Amours à cheval sur le poisson austral 
d’Amphytrite(i). A ces traits, qui peut méconnaître Vénus 
naissante, Vénus Vierge, Vénus Anadyomène, enfin la 
mère de l’Amour ? 

Certains auteurs prétendent que ce chef-d’œuvre est la 
statue que Praxitèle fil pour les Cnidiens, qui la placèrent 
dans leur temple ; cependant on lit sur la plynthe : Cleo- 
mènes fils A pollodore , Athénien , faisait. Aussi a-t-on 
“•prétendu que la Vénus de Médicis était une copie fa.le 
par ce mémo Cléomènes de la Vénus que Praxitèle avait 
modelée d’après la célèbre courtisane Phryné. Suivant 
Athénée ce fut d’après cette belle courtisane qu’Apcllos fit 
sa Vénus Anadyomène , et Praxitèle sa Vénus Cnidiennt. 
«Phryné, dit- il, était la plus belle et surtout la mieux 
faite de lu Grèce; rien n'est égal à ses charmes dans les 


(1 ) Voyti dans ce volume l'article Jmphytrif . page «4- 
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parties du corps que la pudeur veut que l’on cache ; aussi 
se montrait-elle rarement toute nue jet jamais on ne la vit 
aux bains publics. Mais, dans les jours de leles consacrées 
au Dieu Neptune , elle se rendait sur les bords de la mer: 
là, déposant ses vètemens , et dénouant ses beaux che- 
veux , elle entrait dans l’eau aux yeux de toute la Grèce.» 

Le myrte , la*'ose , le lis et le pavot étaient consacrés à 
Vénus. Ovide dit formellement que Vénus étant occupée 
sur les bords de la mer à essuyer ses cheveux , elle se cou- 
vrit de myrte pour dérober les contours de son beau 
corps aux regards des Satyres. Après la victoire qu’elle 
remporta sur Junon et sur Pallas, elle reçut une couronne 
de myrte, qu'elle portait ordinairement comme les marques 
de son triomphe. Les colombes , les moineaux , les cygnes 
et les tortues , lui étaient consacrés. Pausanias parle d'une 
statue de Vénus, au pied de laquelle on avait représenté 
une tprtue. 

La Déesse de la génération du printerus'et des Amours 
paraissait emprunter les armes de Mars(i), lorsque ce Dieu, 
parla position qu’il lient dans le ciel, préside, conjointement 
avec elle et le Soleil, au décours du Bélier; et celte position cé- 
1 es te u fait dire aux poètes que Vénus avait épousé le Dieu Mars» 
Voilà pourquoi ou voit beaucoup de statues antiques repré- 
senter Vénus, armée comme l’est Minerve. On lui donnait 
le uom d 'Area , comme on lui donnait celui de *$ artna , 
lorsqu’elle présidait à la navigation sous le nom de Vénus 


(1) Voytt ce que nous avoua dit du Dieu Mars dans l'article pré- 
cétient. 
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marine. Nous connaissons des mouumens antiques qui re- 
présentent Vénus sous les deux emblèmes dont nous venons 
de parler : dans l'une ell.e y est année d'un casque et d’un , 
bouclier, et montée sur un cheval marin, pans l’autre, 
on voit Vénus Cyprigenia , ou Cypris , surnom qu'elle 
reçut à cause du culte qu’on lui rendait dans l'ile de. Chypre. 
On supposait que la Déesse, en sortant des flots, aborda 
dans celte île , et qu'elle demeura un instant comine im- 
mobile en réfléchissant sur sa nouvelle position , et cher- 
chant dans sa peusée un lieu propre à la recevoir. 

S- il. 

Aphrodite. « 

On donne nne origine à ce surnom de Vénus, et la 
voici : « Ce fut de Cythère que le culte de cette Déesse 
passa dans la Grèce ; et comme ceux qui l’y avaient porté 
étaient venus par mer , les Grecs , qui cherchaient à mettre 
du merveilleux partout , dirent qu'elle était sortie de la 
mer, et lui donnèrent le nom d ’ Aphrodite , mot qui veut 
dire écume , comme si elle fût née de la mer. i) Mais il est 
naturel de penser que celte belle planète , qui attire tous 
les regards par la pureté de sa lumière et la vivacité de sa 
couleur argentée, et qui parait effectivement sortir du 
sein de la mer au momeul de son lever , a donné lieu à une 
fiction quelconque. Nous ne serons donc point surpris 
qu’elle ait reçu le nom A' Aphrodite des peuples voisins de 
la mer , puisque celte mer , de laquelle Vénus paraît 
naître , borno l'horizon de ces mêmes peuples, et que cette 
planète semble véritablement -sortir des flots et de leur 
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écume , lorsqu'elle se montre aux hommes. Ainsi Vénus 
Aphrodite, écume Ç ou sperme blanc de la mer) , était 
adorée de tous les peuples voisins de la mer; aussi lui 
a-t-pn bâti des temples et élevé des autels sur les bords de 
la mer. 

Les monumens en l’honneur de Vénus, que nous ont 
laissés les anciens sculpteurs, sont très- multipliés ; et le 
culte de cette Déesse a varié selon les peuples qui l’ado- 
raient, et suivant l'imagination des peintres et des poètes 
qui l’ont célébrée. Souveraine de l’élément humide sous le 
nom d’Aphrodite , on la voit triomphante, et portée au 
milieu des eaux par des Néréides ou par des Tritons. 
( Voyez sur la planche 67 la gravure d’un beau marbre 
conservé dans la maison Mathei , à home. ) 

Vénus , sortant de la mer, est soutenue sur une grande 
coquille par deux Tritons qui l’élèvent , comme en triom- 
phe, au dessus des eaux. Vénus tient ses longs cheveux , 
et en fait découler 

Ut complexes manu madidos salis mquore crines , 
Humidulis spumas serin git uCraque comis. 

Vénus , habitant les cieux , plane dans les airs molle- 
ment couchée sur un char de nacre et de corail , attelé de 
plusieurs colombes et de passereaux ; sur la terre , elle est 
toute-puissante; représentée debout , sans vêtement, elle 
reçoit au milieu des Grâces , ses compagnes fidèles , l’en- 
cens des mortels. Semblable à une rose qui s’épanouit au 
lever de l’Aurore, et qui attire , par l'éclat et la fraîcheur 
de son coloris, tous les regards amis de la beauté; telle 
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parut Aphrodite à la Grèce. La plus belle statue de Venus, 
suivant les auteurs anciens , est celle que fit Praxitèle pour 
les Cnidiensdont nous avons parlé plus haut. Les Cnidiens, 
jaloux de leur trésor , la placèrent dans leur temple et l’a- 
dorèrent. On croit que la Vénus dite de Médicis, gravée 
sur la planche 68, et placée dans le Musée Napoléon , est la 
Vénus Cnidienne de Praxitèle , que ce célèbre sculpteur fit 
d'après la courtisane Phryné. Je no partage point cette 
opinion , et je pencherais plutôt à croire que c’est la statue 
que l’on appelle la V inus du Capitole , que l’on conserve 
dans le même Muséum , et que nous avons gravée plan- 
che 69. 

Nous ne trouvons point dans la Vénus dite du Capitole 
ces grandes et belles formes surhumaines que les anciens 
accordaient généralement à toutes les divinités du premier 
ordre, telles que nous les admirons dans la Vénus de Médicis, 
appelée ainsi , parce que Cosme de Médicis , le protecteur 
des arts et de son pays , en avait lait l’acquisition lorsqu’on 
en fit la découverte. 

Les formes surhumaines étaient , selon nous, des formes 
sacrées ; car nous les voyons constamment et uniquement 
employées dans les images des Dieux $ nous les retrouvons 
ris mêmes formes dans les plus mauvaises productions qui 
nous sont parvenues, et elles y sont toujours conservées si , 
la statue représente une divinité du premier ordre. Notre 
belle Vénus de Médicis nous donne , pour les femmes , une 
idée parfaite de» formes surhumaines. Ce chef-d’œuvre nous 
prouve aussi à quel point de perfection les sculpteurs grecs 
avaient porté l'élude de la nature des femmes , ainsi que 
l'art de conserver aux muscles toute leur souplesse , même 
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en les développant. Emerveillés de tant de beautés réunies , 
nous trouvons encore dan s la savante exécution de la Vénus 
de Médicis , la fraîcheur et la douceur de la peau ; charme 
voluptueux qui séduit la vue et électrise le toucher. Enfin , 
étonnés du chef-d'œuvre qui nous arrête, nous ne cesserons 
d’admirer et nous ne cesserons de répéter : quelle grâce sé- 
vère ! quelle souplesse et quelle pureté dans les contours ! 
C’est bien là la perfection idéale; comme l’Apollon Pythien 
, nous présente , eu homme , les formes. par excellence , les 
formes surnaturelles ou - sacrées (1). 

Notre Vénus de Médicia, ou Aphrodite , est Vénus nais- 
sante, Vénus vierge , simplement animée , exempte encore 
de passion : étonnée de se voir nue, elle s’incline douce- 
ment , et cherche à cacher avec la main ce qu’une femme 
décente rougit de montrer. Ce mouvement , très-naturel, 
est bien exprimé par ces vers 'd’Ovide : 

• 

Ipsa Venus puhem y quoties ve lamina ponit. 

Protegitur lasrâ semireducta manu (a). 

Mais nous sommes autorisas à penser que la statue de 


( 1 ) Fuyez dans et volume la planche 57, et la description de l'A- 
pollon du Beiredére, page 55 

( 2 ) C’est cette expression d’innocence parfaite que M Gérard a si bien 
rendu dan# son beau tableau de Cupidon et Psyché , que possède au- 
jourd’hui M. Le Breton , secrétaire perpétuel de la quatrième classe de 
l’Institut. L’Amour s'approche d’cllc pour la première fois ; elle est 
comme stupéfaite ; elle ressent , pour la première fois, un sentiment qui 
lui était inconnu. 
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la Vénus dite du Capitole, de la main de Praxitèle, repré- 
sente la belle courtisane Phryné. D’abord nous voyons que 
les formes decette statue se ressentent davantage des formes 
humaines, ou des formes naturelles: taille plus élevée , 
muscles plus nourris et plus développés , peau plus épaisse, 
gorge, moins jeune, genoux plus gras et jambes plus fortes: 
voilà ce qui constitue l'ensemble de la statue de la Vénus 
du Capitole , et noua con viendrons que toutes ces formes se 
rencontrent ordinairement dans la nature, et que ce ne 
sont pas là celles que nous admirons dans la belle Vénus 
de Médicis. Nous sommes donc autorisés à croire , d'après 
cette observation , que le sculpteur qui a travaillé cette 
statue n'a point eu l'intention de produire une Vénus , mais 
de faire le portrait d'une femme .célèbre de l’antiquité, sor- 
tant du bain , femme qui aurait déjà communiqué avec des 
hommes. 

Ensuite, si nous examinons lesaccessoires de la statue, nous 
voyons tout ce qui caractérise une baigneuse ; 1° un vase 
propre à contenir les parfums dont les femmes grecques 
se servaient après le bain ; 2 0 le linge nécessaire à les es- 
suyer. Rien n’a été oublié dans cette circonstance , et l’at- 
titude de la statue nous rappelle celle de la Vénus de Cnidc , 
représentée sur un médaillon frappé dans la même ville; 
enfin toutes les formes de la statue de la Vénus du Capitole 
se rapprochent davantage de celles des femmes avec les- 
quelles nous habitons; et si on ajoute à la vérité des con- 
tours et du dessin , l’illusion d’un marbre de la pldifgrande 
transparence , imitant parfaitement le coloris de la chair , 
on ne sera plus surpris de voir quelques personnes, pt;u 
exercées dans les ouvrages de l’antiquité, préférer celle 
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statue à celle de [Venus Aphrodite, dite de Médicis; car on 
peut dire d’elle : Est-elle velue, elle est belle ; est-elle nue, 
elle est la beauté. 

« Par la description qui nous reste et de la Vénus Ana- 
dy amène et de la Vénus de Cnide, on voit clairement 
qu’Apelles et Praxitèle saisirent chacun le moment le plus 
favorable à leur art ; Praxitèle fit choix de celui où , sor- 
tant de l’eau , Phrym 1 se disposait à reprendre ses vêlemens, 
ayant à ses pieds le vase qui contenait les parfums dont on 
faisait usage après le bain, a 


Oui t je me mourrai toute duc 
Au Dieu Mars, au bel Adonis, 

A Vuïcain même ; et j'eu rougis ! 

Mais Praxitèle !. .t où m'a-t-il vue ? 

( Voltaire. ) 

Pour fixer d’une manière plus positive Pbpinion que 
l’on doit* prendre sur. ces deux chels - d’œuvre de l'anti- 
quité , qu’il nous soit permis de rapporter ici ce qu’en dit 
le célèbre Winckelmann dans son Histoire de l’Art. «La 
Vénus de Médicis, dit-il , est semblable à une rose qui pa- 
rait à la suite d’une belle aurore , et qui s'épanouit au lever 
du Soleil. Elle entre dans cet âge où les vaisseaux com- 
mencent à s’étendre , où le sein prend de la consistance. 
Quand je la contemple dans son altitude , je meoreprésente 
cette Laïs qu’Apelles instruisait dans les mystères de l’A- 
mour ; je me figure la voir comme elle parut , lorsqu’elle 
se vit obligée, la première fois,d’ôlcr ses- vêlemens et de se 
présenter nue aux yeux de l'artiste extasié. Telle est aussi 
l’attitude do la Vénus du Capitflle , d'uue meilleure consér- 
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\a (ion que les autres figurés de cetle Déesse, puisqu’il ne 
lui manque que quelques doigts. Telle est encore la dispo- 
sition d’une autre Vénus placée à Troas, et copiée par un 
certain Menophantus. Mais ces deux figures sont représen- 
tées dans un âge plus inùr, et dans une stature plus grande 
que la Vénus de Médicis. » 

S. III. 

Vénus présidait encore aux jardins , comme nous l’ap- 
prend Plaute , par le surnom de Frritia qu’il lui donne. 
On lui bâtit plusieurs temples. Frulinal lemplum V eneria 
frutis { 1). Cetle même Vénus présidant aux semailles on 
l’invoquait sous le nom de Dca Sein. La statue antique 
de Vénus, dont nous donnons la gravure planche 70 , re- 
présente Vénus des jardins , caractérisée par le fruit qu’elle 
tient de la main droite et qu’elle semble présenter à ses 
adorateurs, tandis que, de l’autre , elle couvre de. son vê- 
tement la partie que la pudeur airtie à cacher ; allégorie 
qui semblerait indiquer que la prostitution contrarie la fé- 
condité. 

Vénus, comme Isis , était hermaphrodite ; c’est-à-dire , 
qu'elle renfermait en elle seule la puissance do créer et 
d’engendrer sans aucun secours étranger (2) ; on lui don- 


(1) Les Romains bâtirent un frutinat , on un temple , à Venus des 
jardins, sur la voie Appienne. 

(a) Hermaphrodite est un personnage homme et femme , qne l'on 
fait naître de la conjonction de Mercure avec Venue. Hermaphrodite 
ait ennemi des eaux quoiqu'il en fût lié. 
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naît aussi tous les caractères de la grande Déesse des Egyp- 
tiens. Vénus étant donc considérée par les anciens philoso- 
phes comme le symbole de la force féconde et vivifiante 
de la nature , son culte a dû nécessairement s'étendre sur 
toute la surface du globe, et se répandre chez tous les 
peuples : c'est aussi celte raison qui a multiplié à fin fini 
ses différentes figures comme ses noms différens. 

Vénus avait des fêtes très-célèbres dans la plupart des 
villes de la Grèce , sous le nom d 'Aphrodisies : les plus re- 
nommées se célébraient dans l’île de Chypre , et l’on a 
supposé que la Déesse aborda dans cette île au moment de 
sa naissance , et qu’elle y avait depuis fixé sa résidence. Elle 
avait aussi un culte sous le nom de Yénu$ Pamlemos , ou 
\ énus Populaire ,' laquelle présidait à la prostitution pu- 
blique; et on l’avait représentée à Elis , assise sur un bouc. 
Les Egyptiens considéraient _ le bouc comme le symbole 
de ta force féconde communiquée à la nature par la di- 
vinité . Ce fameux groupe , exécuté en bronze , était de la 
main de Scopas. •• 

Vénus avait aussi a Athènes un temple, que l’on d|l avoir 
été bâti par les ordres de Solon ; ce temple , voué à la 
prostitution , ne pouvait être fréquenté cjue par les cour- 
tisanes. Une épigramme d’Asclépiade nous apprend que 

ces femmes offraient à la Déesse les itutrumens de leur 

% 

profession ; et , suivant Nossis , elles lui offraient aussi , par 
reconnaissance, des statues d’or , d’ivoire , ou de matière 
précieuse : il cite particulièrement celle en or que la cé- 
lèbre courtisane Polyarcliis lui avait consacrée. Nous avons 
été voir dans le temple de V énus cette belle statue et or 
de la Déesse , que lui a consacrée Polyarchit , qui a 
acquis de grandes richesses par sa beauté. 
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Les Grâces. 

L’origine des Grâces a varié chez les anciens , suivant 
l'imagination des poètes qui les ont chantées : cependant 
plusieurs auteurs s'accordent à les faire descendre de Ju- 
piter et d’Eurynoraé , fille de l’Océan. Les Grecs les ap- 
pelaient ^Jpirts , charités, distinguées par Æglœa , Thalia, 
Euphrosine. Selon Pauaanias, les Lacédémoniens n’en re- 
connaissaient que deux , Clila et Phaenna ; elles étaient 
les compagnes assidues de Vénus, et ils les représentaient 
nues. Chez les Eliens , leur habit était doré ; le visage , les 
mains et les pieds de marbre blanc ; l’une tenant une rose , 
l’autre un dé , et la dernière un rameau de myrte. La 
plupart des monumens antiques les représentent nues ; ce 
qui nous autorise à croire que c’était l’opinion générale- 
ment adoptée parles anciens. Les vraies Grdees, disaient- 
ils , existent dans elles-mêmes , et sans emprunter au- 
cun éclat extérieur. Elles avaient un temple à Orchomène, 
où l*op supposait que la statue des Grâces qtf’on y révélait 
avait été sculptée avec des piorres tombées du ciel. 

Adonis , amant de Vénus. 

11 nous suffit d’ourvrir le Dictionnaire de la Fable pour 
reconnaître qû’ Adonis est le Soleil. Macrobe et Orphée 
s’expliquent clairement sur cette divinité. Sa naissance est 
le fruit d'un inceste, commis entre Myrrha et son père 
Cynire , roi d’Assyrie. Ce roi , suivant certains auteurs , 
tourmenté de cet inceste , voulut se donner la mort; d'au- 


Digitized by Google 



DBS GRECS. 




95 

très disent qu'il fut chassé de ses Etats , et qu’il périt mal- 
heureusement pour avoir osé défier Apollon dans l’art de 

la musique. Myrrlia elle-même , honteuse de son crime , 
passa en Arabie , où elle fut métamorphosée en l’arbre qui 
porte la myrre, espèce de gomme odoriférante congelée 
au Soleil , et qui , dit-ou , a la vertu de provoquer à l’amour 
ceux qui en font usage. Cependant Myrrlia porta Adonis 
dans son sein ; le terme de sa grossesse arrivé , l’arbre 
s’ouvre spontanément ; l’enfant paraît , et il est reçu par des 
nymphes, qui l’emportent dans une grotte pour faire son 
éducation (i). 

La passion violente que Vénus conçoit pour le jeûna 
Adonis, dont la beauté de la figure, les grâces-, les formes 
arrondies de son corps et la fraîcheur de son teint rosé, 
le firent comparer à l’Amour lui-même. Si Adonis , ont dit 
les anciens, avait des ailes , on le prendrait pour l’Amour; 
et si on ôtait les ailes à l’Amour, on le prendrait pour 
Adonis. • . * • • 

La mort tragique cTAdoiiis , suite faneste de la jalousie 
de Mars , mérite d’être rapportée : voici ce qu’on raconte. 
Mars prend la forme d’un sanglier , poùr se défaire d’un 
rival qui lui devenait de plus en plus odieux. Adonis aimait 
passionnément la chasse. Mars , déguisé sous les traits de 
l’animal , se montre devant son rival; le jeune prince saisit 


(i) l'oyez ta description de l’autre de Mithra, qui a été tirée des 
livres même de Zoroastre, qui passe pour avoir imaginé le premier tes 
formes mystérieuses et symboliques du culte du Soleil, su us le uum de 
religion mitriaqt e , que nous avons donnée dans lo premier volume 
de ret ouvrage . page 7. 
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avec empressement son javelot pour le percer ; le sanglier, 
furieux , revient sur le coup , s’élance sur Adoniset le met 
en pièces. Vénus arrive , mais trop tard ; déjà il n’était 
plus : el]e recueille les restes de son amant , le couvre de 
laitues, et le change ensuite en anémone. Ovide, dans ses 
Métamorphoses, en parlant de la mort d’Adotiis, fait -naître 
de son sang las vents d'automue , qu’il peint par la fleur 
de l’anémone , que le vent le plus léger renverse. Adonis 
descend aux enfers , Vénus intercède Jupiter; elle obtient 
que son amant passerait six mois dans les enfers avec Pro- 
serpine. et les six autres mois avec elle , sur la terre. On 
voit clairement que le culte d'Adonis est nécessairement 
lié à celui de Vénus ; et , d’après ce qu’on vient.de lii$ , qui 
peut douter qu'Adouis ne soit le héros d’un poème solaire, s’il 
n'est pas lui-même le soleil , sous des formes humaines? 11 
est certain qu’il est le même qu’Osiris , qu’Apollon, que 
Mithra , que Bacchus, etc. Comme eux , il avait des tem- 
ples ; comme eux , il avait des autels ; 011 célébrait aussi 
des fêtes en l’honneur de sa nativité , de sa mort et de sa 
résurrection. Macrobe dit clairement que le passage suc- 
cessif de l’amant de Vénus et de Prosecpine , du ciel aux 
enfers, et des enfers au ciel , est le passage du Soleil dans 
lesdeux hémisphères. Dans l’animal symbolique(le sanglier) 
qui blesse Adonis , il voit l’emblème de l’hiver qui blesse le 
Soleil, et lui ôte la force puissante par laquelle il féconde 
toute la nature au printems. Ce sanglier est celui d’Ery- 
manthe, ou l’Ours céleste, appelé par Plutarque le Chien 
de Typhon, dont nous avons parlé dans le premier volume 
de cet ouvrage , pages a3 et a4. 

u Les Phéniciens , continue Macrobe , ont affecté à V éuus. 
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» ou à la Lune , l’hémisphère supérieur de la terre que 
» nous habitons ; et ils ont nommé Proserpine l’hémis- 
» phère inférieur. Ainsi les Phéniciens ou les Assyriens 
» supposent que la Déesse Vénus pleure la mort d'Adonis i 
a parce que le Soleil , par sa révolution annuelle à travers 
» les douze signes du Zodiaque , passe et descend dans la 
» partie inférieure de son cercle , et vers cet hémisphère 
» opposé au nôtre. Les douze signes , qui marquent sa 
a roule , se distinguent en six , qu'on appelle supérieurs, 
a et en six autres qu’on appelle inférieurs. Lorsque le 
a Soleil passe aux signes inférieurs, et que , par sa retraite, 
a les jours diminuent , la Déesse alors parait s’affliger de 
a l’absence de ce Dieu , qu’une mort momentanée semble 
a lui ravir pour le livrer à Proserpine , qui le retient chez 
a elle. Mais Adonis est rendu à Vénus ; et cela arrive lors- 
» que le Soleil , après avoir parcouru les six signes infé- 
a rieurs de son cercle annuel , revient à l’origine du Zo- 
a diaque , en repassant vers notre hémisphère, pour rendre 
• à la lumière tout sou éclat , et au jour cette augmenta- 
a tion de durée , qui abrège celle des nuits, a A Byblos et 
dans les environs du Liban, on adorait le Soleil sous le nom 
d’Adonis, qui veut dire Seigneur ; aussi ses adorateurs 
l’appelaieut-ils Dominus Sol. 

La célébration des fêtes en l’honneur d’Adonis commença 
en Phénicie , et se répandit ensuite en Egypte , en Assyrie f 
en Judée , en Perse, en Chypre et en Grèce. La première 
se pratiquait huit jours avant les calendes d’octobre; c’est- 
à-dire, à l’entrée du Soleil , à l’équinoxe d’automne : c’é- 
tait la fête de deuil que l’on célébrait alors en l’honneur 
de ses souffrances et de sa mort. Les femmes et les initié* 

Tome IU. 7 
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à ses mystères , qui avaient pleuré sa mort , étaient seuls 
admis à ces fêtes lugubres. Ces fê tes duraient huit jours. 
Suivant Meursius, 011 célébrait les fêtes de la résurrection 
d'Adonis, six mois après celles de sa mort, par allusion aux 
six mois dont nous avons parlé plus haut, qu’il était censé 
passer tantôt avec Vénus , et tantôt avec Proserpine. Ce- 
pendant, dans la suite, ces Ries furent réunies à celles de 
la résurrection , qu’on célébra d’abord huit jours avant les 
calendes d’avril. Lucien prétend que les fêtes célébrées en 
l'honneur de la mort et de la résurrection d’Adonis furent 
célébrées ensemble à l’équinoxe du priutems , de manière 
qu’on commençait naturellement par célébrer celles de sa 
mort, et qu’ensuilc, trois jours après, on célébrait celles de 
6 a résurrection; de sorte, quoiqu’Adonis fût censé mort en 
automne , cependant la cérémonie de sa mort fut remise au 
tems où l’on chantait sa résurrection. Nous rapporterons 
ici le détail curieux de ces cérémonies , d’après la descrip- 
tion que nous en a donnée M. Noël, parce qu’elles portent 
le caractère de la véritable antiquité , qu’il a puisé dans les 
meilleurs auteurs , et que nous pourrions en donner une 
traduction moins exacte. «A Alexandrie , dit ce savant , la 
reine, ou la dame la plus qualifiée de la ville , portail la 
statue d’Adonis, accompagnée des femmes du premier rang, 
qui tenaient des corbeilles remplies de gâteaux , des boites 
de parfums , des fleurs, des branches d’arbres, et toutes 
sortes de fruits. La pompe était fermée par d'autres dames 
qui portaient de riches tapis, sur lesquels étaient deux lits 
en broderie d'or et d'argent , l’un pour Vénus et l’autre 
pour Adonis. On y voyait la statue du jeune prince avec 
uue pâleur mortelle qui n’altérait pas sa beauté. Cette pro- 
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«rasion marchait ainsi au bruit des trompettes et de toutes 
sortes d’inslrumens de musique. A Byblos , dit Lucien qui 
en avait été témoin, au jour marqué pour la solennité, toute 
la ville prenait le deuil , et commençait à donner des 
marques publiques de douleur. On n’entendait de tous 
côtés que des géraissemens. Les femmes , qui étaient les 
ministres de ce culte, couraient les rues , la tête rasée , et 
se frappaient la poitrine. L’impie superstition forçait celles 
qui refusaient de prendre part à la cérémonie , à se pros- 
tituer pendant un jour, pour employer au culte du nou- 
veau Dieu l’argent qu’elles gagnaient à cet infâme com- 
merce. » M. Noël continue ainsi la description des fêtes qui 
se célébraient à la suite de celles-ci en l’honneur de la ré- 
surrection d’Adonis. « Le dernier jour de la fête , le deuil 
public se changeait en joie, et chacun célébrait la résur- 
rection d'Adonis. Cette fête était célébrée en même tems 
dans la basse Egypte. Alors les Egyptiens exposaient sur 
la mer un panier d'osier, qui , poussé par un vent favo- 
rable, abordait de lui-même sur les côtes de Phénicie , où 
les femmes de Byblos , qui l'attendaient avec impatience , 
l’emportaient dans la ville ; et c’était alors que l’affliction 
publique faisait place à une joie universelle. Saint Cyrille 
ajoute que ce petit vaisseau portait des lettres par lesquelles 
les Egyptiens exhortaient les Phéniciens à se réjouir, parce 
qu’on avait retrouvé le Dieu Adonis qu’on pleurait A 
Athènes, on célébrait les fêtes d’Adonis de cette manière. » 
Nous conviendrons que ces (êtes religieuses des anciens mé- 
ritent l’attention d’un peuple dont l’esprit a l>eauconp d’a- 
nalogie avec celui des Athéniens; car ce peuple s’occupe 
■encore des mêmes cérémonies à la même époque. « On pla- 
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çait dans plusieurs quartiers de la ville des représentations 
d’un jeune homme mort à la fleur de l'âge : les femmes , 
vêtues de deuil , venaient l’enlever pour en célébrer les fu- 
nérailles , pleurant et chantant des airs funèbres. A Argos , 
les femmes pleuraient sur le corps d’Adonis , dans une cha- 
pelle attenante à celle de Jupiter Sauveur, On portait 
aussi dans des vases de terre du blé qu’on y avait semé , 
des fleurs, de l’herbe naissante, des fruits, de jeunes ar- 
bres , et des laitues; et l’on finissait par aller jeter ces jardins 
portatifs dans la mer , ou dans quelques fontaines. » 
Suivant Firmicus , on montrait publiquement , sur le 
mannequin qui représentait le Dieu Adonis , la large plaie 
ensanglantée que lui avait faite le sanglier ; les dévotes de 
cetems-là, mues d'un saint enthousiasme, se roulaient, 
et se livraient ainsi aux excès de la douleur la plus vive , 
en poussant des cris affreux. Les prêtres avaient soin d'en- 
tretenir ces superstitions , qui leur étaient favorables : 
pour prévenir le peuple de l’époque où il devait commen- 
cer les fêtes de deuil en l'honneur d’Adonis , ils avaient 
l’art de faire jeter, par des hommes associés â leurs mys- 
tères , ou de jeter eux-mêmes dans le fleuve une si grande 
quantité d’une certaine terre rouge , fort abondante dans les 
environs , que le fleuve prenait sur-le-champ une teinte 
couleur de sang. Par cette ruse , ils faisaient croire au 
peuple que la plaie faite à leur Dieu Adonis , par la dent 
meurtr ière du sanglier , s’était rouverte , et que le sang qui 
en sorsait rougissait ainsi les eaux du fleuve : triste phé- 
nomène qui ne cessait qu’à la suite des prières publiques et 
des offrandes. Ce sont eux qui exposaient sur les eaux la 
corbeille mystérieuse dont nous avons parlé plus haut ; elle 
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annonçait la résurrection d’ Adonis. A Syracuse , suivant 
Théocrite , les femmes alors se rendaient aux bords de la 
mer pour recevoir cette corbeille précieuse. Cher Adonis, 
ajoutaient-elles , sois-nous propice 5 jette sur nous un 
regard favorable ; reviens et apporte la joie parmi nous. 

En Egypte , on fabriquait , tous les ans, i la même époque, 
une tête d’Osiris en papyrus , qu'on exposait sur les eaux 
du Nil, laquelle était poussée par les vents jusqu'à la mer, 
qui la conduisait , au bout de sept jours , à Byblos. 

La gravure que l’on voit planche 71 , représente la 
belle statue d’Adonis placée dans le Musée Napoléon. 

L’amant de Vénus est posé debout , dans l’attitude la plus 
tranquille ; sa tête , doucement penchée , exprime la ré- 
flexion ; il lient de la main droite une flèche, sans doute 
pour exprimer son goût pour la chasse. Ses formes sont 
celles de la jeunesse et de la beauté parfaite. \ 

L'Amour, ou Cupidon. 

L’Amour, ou Cupidon, fils de Vénus, est l’agent et le 
principe de la génération universelle, et l’origine de toutes 
nos affections ; il présidait à la volupté. Les poètes font 
naître l’Amour de la beauté et lui donnent pour frère 
le Désir. 

La beauté parfaite provoque naturellement le désir : aussi 
l’Amour est-il reconnu pour le fils de Vénus , sous les noms 
de Pothos et d'Eros ; du moins c’est l’opiniou d’Hésiode, 
lequel ajoute que l’Amour s’est uni au Chaos pour orga- 
niser la nature. Virgile a fait parler ainsi Vénus , qu’il con. 
sidère comme la mère de la génération s O mon fils ! loi 
qui fais seul ma force et ma toute- puissànce l Aristo- 
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phane voit dans l’Amour le père de tous les êtres , et il le 
fait sortir de Yoeuf mystique. 

On plaçait l'Amour au nombre des huit Dieux que l'on 
honorait dans les mystères d'Osiris. Les noms des initiés , 
selon l’usage , étaient gravés sur une colonne élevée dans 
le temple en l’honneur d’Osiris , sortant de l'œuf sacré , et 
adoré sous le nom de Phanès. Platon en distinguait trois , 
dit M. Petit-Radel dans son excellent ouvrage sur le Musée 
Napoléon, tome 1" , page : « L’Amour divin , occupé 
de la contemplation des beautés spirituelles ; le second , 
adonné aux plaisirs des sens; le troisième , unissant ce* 
deux extrêmes, accordait ensemble la nécessité des sens et 
l'empire de la raison. » 

On représente l'Amour sous la figure d'un bel enfant 
toujours nu , avec des ailes couleur d’azur , mêlée d’or et 
de pourpre. On lui met quelquefois un bandeau suc lea 
yeux , pour peindre son aveuglement. Abandonné à lui- 
inèinc dès son enfance , il se fit un arc avec un morceau 
de bois de frêne , et des flèches avec des branches de cy- 
près. Avant d'attaquer les hommes, il se forma dans l’art 
de tirer de l’arc, et essaya ses traits sur les bêtes farouches; 
il changea depuis ses armes pour d'autres , qui élaieutd’or , 
et il avait soin de remplir son carquois de flèches ardentes. 
Ovide dit que les flèches de l'Amour sont de deux sortes; les 
unes , dorées et fort pointues , allument ce feu intérieur que 
l'on appelle amour j les autres , armées de plomb , détrui- 
sent ce même amour, ou le feu intérieur produit par la 
flèche dorée. Si l’Amour veut tourmenter quelqu'un, il lui 
enflamme le cœur avec la flèche dorée , pour une per- 
sonne qu'il frappe de la flèche de plomb. Les Dieux 
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sont sujets à ses coups , ainsi que les mortels : de U vient 
que l’on regarde sa puissance comme supérieure à celle de 
toutes les autres divinités. 

La planche 72 , n° 1 , nous fait voir la gravure d’un ca- 
mée antique, représentant l’Amour sous les traita d’un jeune 
enfant ailé, jouant de la lyre , et monté sur un lion dont 
il contient la férocité. L’expression du sujet nous paraît 
parfaitement rendue par le caractère de l'animal et par le 
mouvement de sa gueule. La lyre que le fils de Vénus tient 
dans ses mains est le symbole de l’accord parfait. Elle dé- 
signe que l'harmonie règne dans l’univers par la puissance 
de l’Amour ; qu’elle enflamme tout et vivifie tout ; que 
rien ne pourrait exister sans un accord parfait dans les 
corps , comme dans les molécules qui les composent. C’est 
ainsi que l’Amour , réuni à l’Harmonie, acquiert une plus 
grande force, et devient le vainqueur des vainqueurs , et 
le maître du monde. 

Au dessous de celle charmante allégorie, très-ordinaire- 
ment figurée sur les munumens antiques , on voit sur la 
même planche , n” 3 , un autre camée représentant l’A- 
mour sous les traits d’un enfant; il tient d’une main son 
flambeau , et , de l’autre , la corne de la chèvre Amallhée, 
qui lui sert de vase à boire. Le troisième représente la force 
de l’Amour. On le voit briser, avec ses petites mains en- 
fantines , et à l’aide d’un genou potelé , les foudres du grand 
Jupiter. Ce beau camée rend très-bien l’expression d’un 
ancien auteur , qui fait parler ainsi Vénus à son fils : Mon 
fils , que je puis appeler toute ma Jorce et la grandeur 
de mon pouvoir ; mon fils , qui es seul capable de mé~ 
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priser tes traits dont le père et le souverain maître des 
Dieux abattit rorgueil de Typhèe. 

Les Jeux , les Ris , les Plaisirs et les Attraits étaient re- 
présentés, comme l'Amour, sous la figure de petits en- 
fans ailés. Les anciens représentaient aussi l’Amour sous 
les traits d’un jeune adolescent , tel que celui dont on voit 
un beau torse au Musée Napoléon , gravé n" i sur la plan- 
che -j 3. La tfte de cette statue est légèrement inclinée ; une 
douce mélancolie est peinte sur son visage ; la bouche , 
entrouverte, que lui a donnée le sculpteur , appelle le bai- 
ser de la beauté , et les contours arrondis et souples de 
son jeune corps donnent à cette statue la perfection des 
Grâces. M. Radel pense que cette parfaite image de l’Amour 
adolescent, dont nous ne possédons qu’un fragment , pour- 
rait bien être de la main de Praxitèle : écoutons ce qu’il dit à 
ce sujet dans la savante description qu’il nous en a donnée. 
«Pline, en faisant le dénombrement des statues qui or- 
naient le portique d’Octavie , nomme leurs auteurs, et 
ajoute que le reste était l’ouvrage de Praxitèle. R est pro- 
bable qu‘il comprenait , dans cette phrase collective , le 
chef-d’œuvre que nous expliquons ici. » 

On voit sur la même planche ^3 , n* a , à côté du beau 
torse que nous venons de décrire, la gravure d’une statue 
antique représentant l’Amour désarmé , et dans l’attitude 
d’un chasseur qui vient de tirer sa flèche en l’air. La troi- 
sième gravure , n° 3 , même planche , représente Antèros, 
autre Amour que l’on oppose à Cupidon. 

D’Ame. 

L’Ame est l’intelligence secrète qui anime toute la 
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nature. L’Ame , la raison divine , le souille ou le spîritu a , 
avons-nous dit dans notre premier volume , est la réunion 

des molécules d'un corps organisé , qui , en portant au 
cerveau loute leur activité , lui donnent à la fois la vie et 
l’existence. Ce principe de l’existence ne meut un corps 
quelconque , que parce que toutes les parties qui la com- 
posent sont vivantes ; elle n’est que le mouvement natu- 
rellement combiné de la réunion harmonique de plusieurs 
parties bien organisées et nécessairement liées entr’elles, 
qui concourent à l’ensemble du corps , qui n’existerait pas 
sans elle. 

Isis était l’image de l’âme du monde chez les Egyp- 
tiens. Les Grecs , qui croyaient à l’immortalité de l’âme , 
comme tous les peuples civilisés , l’ont représentée sous 
la forme d’un papillon ; ils l’appelaient Psyché , qu’ils ont 
réuni à l’Amour ; allégorie qui exprime que de l’union 
intime de l’intelligence, ou Psyché, avec l’agent actif de 
la nature, ou le principe de tout ordre , l’Amour , doit né- 
cessairement naître l’harmonie universelle du monde ; ce 
qui est parfaitement exprimé dans le groupe antique que 
nous avons gravé planche 7^ , n° 1 . On y voit Cupidon 
et Psyché qui s’embrassent et se serrent tellement l’un 
contre l’autre , qu’ils ne forment plus qu’un seul et même 
corps. 

Le poème d’Apulée sur Cupidon et Psychée est une de 
ces inventions aimables propres à caractériser le génie des 
poètes anciens. On conserve à Paris , au Musée des Monu- 
mens Français , une collection de tableaux peints sur 
verre , représentant la fable de Cupidon et Psyché , mise 
en action , pour la première fois , par le célèbre Raphaël. 


f 
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Ces chefi - d’œuvre , faits d’après les dessins de ce grand 
maître, ont été gravés plusieurs fois, et notammeut par 
son élève, Marc -Antoine. 

On connaît aussi une pâte antique sur laquelle on voit 
Platon assis dans son appartement , tenant un livre, et 
méditant à la vue d’une tête de mort sur laquelle est posé 
un papillon. Les Anciens croyaient que l’Amour avait le 
pouvoir de tourmenter les âmes. Nous voyons sur la plan- 
che 7*, n° a, un camée antique qui représente Psyché , ou 
l’Ame , renversée , dans l’attitude la plus douloureuse , et 
tourmentée par l’Amour , qui cherche à la brûler avec le 
flambeau qu’il tient à la main. Le camée suivant, n° 5 , nous 
représente l’Amour qui perce l’Ame avec un trait qu’il 
vient de lui décocher. 

Suivant les anciens , l'âme du monde est une double 
force active et progressive partagée entre le feu , la lu- 
mière ou 1 ’actij, et le froid , l’humide, les ténèbres ou le 
passif. Celte force , toujours active , en se concentrant en 
elle -même, en devient plus puissante; alors elle pro- 
duit intérieurement, comme lorsqu'elle arrive à un point 
déterminé elle s'exhale et produit au dehors ; mais cette 
force puissante , en ramenant tout au centre commun ,ou 
à la terre, y retrouve encore l’alimentqui lui est propre, et 
c’est alors qu’elle acquiert une force nouvelle , même dans 
ce quelle a détruit. Telle était l’opinion de l’Empereur 
Marc-Aurèle. Ecoutons cet Empereur philosophe , et res- 
pectons sa mémoire. 

« Représente-toi sans cesse le monde , dit Marc-Aurèle , 

» comme un seul animal composé d’une seule matière et 
» d’une seule âme. Y r ois comment tout ce qui s’y passe est 
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» rapporté à un seul principe de sentiment , comment 
» une seule impulsion y fait tout mouvoir , comment 
» toutes ses productions y sont l'effet d'un concours de 
» Causes. Ad ni ire leur liaison et leur enchaînement. O uni- 
» vers ! 6 nature l tu ea la source de tout , le dernier 
» terme de tout. Quelqu’un a dit : Chère ville de Cécrops ! 
» Pourquoi ne disait -on pas du monde : Chère ville du 
» grand Jupiter 1 Une même sorte d’àme a été distribuée 
» à tous les animaux sans raison , et un même esprit in- 
» telligent à tous les êtres raisonnables, comme tous les 
» corps terrestres ont une même matière terrestre , et 
1 » comme tout ce qui voit et qui respire ne voit qu’une 
» même lumière, 11 e reçoit et ne rend qu’un seul et même 
» air. La lumière du Soleil est une , quoiqu’on la voie 
» dipersée sur les murailles , sur les montagnes , sur mille 
» objets. J1 n'y a qu’une matière commune , quoiqu’elle 
» soit divisée en des milliers de corps particuliers. 11 n’y 
» a qu’une âme , quoiqu’elle soit divisée en une infinité 
» de corps organisés qui ont des limites propres. 11 n'y 
» a qu'une âme intelligente , quoiqu’elle semble elle-même 
» se partager. Nous sommes tous unis par une participa- 
» tion commune à la même intelligence. Tu as oublié , 
» ajoute-t-il , que l'esprit de chacun de nous est un Dieu 
a émané de 1 Être-Suprême. Comme les corps, après quel- 
» que séjour , s'altèrent et se dissolvent , ce qui lait place à 
» d’autres , de même les âmes , après leur séjour dans l'air , 
» s'altèrent , s’enflamment en reutraut dans le sein fécond 
» de la raison universelle. » . -, , 

La raison de l'homme, suivant l’Empereur philosophe , 
/est détachée de l'intelligence du grand Dieu qui la coimnu- 
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nique à chaque individu , pour être lui-même son guide. 
« C’est un écoulement , dit-il , de celle qui gouverne le 
» monde. Tous les hommes ont une portion de cette subs- 
» tance divine. Toutes les âmes font partie du même élé- 

» ment spirituel , comme toutes les mers appartiennent à 
» l’élément de l’eau. Une même raison les éclaire tous , 
» comme la lumière du Soleil éclaire la terre et les mers. » 
C’est donc cette connaissance intime de la destruction et 
de la reproduction éternelle des choses qui a autorisé les 
philosophes anciens à dire que les âmes des morts pou- 
vaient se purifier de leurs souillures par l’emploi des trois 
éléraens, la terre , le feu et Veau. Ce système a fourni trois 
espèces d'expiations ou de purgations usitées dans les sa- 
crifices des anciens , par le moyen des torches allumées , de 
l’eau et de l’air. « Un beau vase étrusque de M. Hamillon 
nous offre le malheureux Oreste accroupi sur un autel , les 
mains liées derrière le dos, qui est purifié de son parricide 
par les torches des princesses. La purification de l’eau se 
pratiquait par l’aspersion de l'eau lustrale , ou par des 
bains pris dans les fontaines sacrées. Quant à celle de l’air, 
elle fut pratiquée par les Athéniens , qui , pour expier le 
suicide d’Erigone, occasionné par leur négligence, se ba- 
lançaient avec des cordes pendant les fêtes appelées alé- 
tides ou éories. Ayant été ainsi purifiées , les âmes étaient 
reçues dans les Champs E lysées , le paradis des Grecs. Ils 
croyaient que l’âme sortait du corps par la bouche ; de là 
vient l’expression si commune : Avoir l'dme sur les lè- 
vres. » C’est aussi par cette raison qu’au moment où un 
malade était près de mourir, ses parens ou ses amis s'ap- 
prochaient le plus près de son visage , croyant recevoir son 
âme. 
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Ce qu’il y a^de certain , c’est qu’on a cru , chez les Grecs, 
que des génies étatent chargés d’attacher les âmes aux corps, 
comme ils étaient chargés de les en détacher. Cette fonction 
était attribuée surtout à Proserpine et à Mercure , comme 
nous Tarons déjà fait connaître dans le cours de cet ou- 
vrage , et comme le dit formellement Plutarque ; mais 
quoique ces fictions paraissent véritablement absurdes, on 
peut expliquer jusqu’à leur absurdité. Tout cela tient à 
la doctrine des anciens mystères, à la théorie des âmes , et 
à leur voyage à travers les sphères. Cette division de l’homme 
en deux substances , dont Tune est matérielle et l’autre se- 
rait spirituelle , est une invention théologique qui n’a pas 
laissé que d'affliger l’espèce humaine : les maux quelles 
causés , ceux qu’elle causera peut-être encore , sont incal- 
culables. Quelle est donc l’origine , quel fut l’abus de toutes 
ces fables ? Voici ce qu’en pense un critique habile dont 
nous transcrivons ici les propres expressions : 

« Dans l’origine des langues , presque chaque mot est une 
» métaphore , et chaque phrase une allégorie. L’esprit sai- 
» sit à la fois le sens figuré et le sens propre ; le mot offre, 
s en même teins que l’idée , l'image analogue par laquelle 
» on l’avait exprimée. Mais par l’habitude d’employer un 
» mot dans un sens figuré, l’esprit finit par s’y arrêter 
» uniquement , par faire abstraction du premier sens ; et ce 
» sens , d’abord figuré , devient peu à peu le sens ordinaire 
t et propre du même mot. 

» Les prêtres , qui conservèrent le premier langage allé- 
» gorique , l’employèrent avec le peuple qui ne pouvait 
» plus en saisir le véritable sens , et qui , accoutumé à 
» prendre les mots dans une seule acception, devenue leur 
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» acception propre , entendait je ne sais quelles fables ab- 
» surdes , lorsque les mêmes expressions ne présentaient à 
a l’esprit des prêtres qu’une vérité très-simple. Ils firent le 
» même usage de leur écriture sacrée. Le peuple voyait des 
j» hommes, des animaux, des monstres, où les prêtres! 
» avaient voulu représenter un phénomène astronomique, 
» un des laits de l'histoire de l'année. 

» Ainsi , par exemple, les prêtres, dans leurs raédita- 
» lions , s’étaient presque partout créé le système métaphy- 
■ sique d’un grand tout , immense , éternel , dont tous les 
» êtres n’étaient que les parties , dont tous les changemens 
» observés dans l’univers n’étaient que les modifications 
» diverses. Le ciel ne leur offrait que des groupes d’étoiles 
» semés dans ces déserts immenses , que des planètes qui y 
i* décrivaient des mouvemens plus ou moins compliqués , 
» et des phénomènes purement physiques , résultants des 
» positions de ces astres divem. Ils imposaient des noms k 
» ces peuples d’étoiles et à ces planètes , aux cercles mo- 
» biles ou fixes imaginés pour en réprésenter les positions 
» et la marche apparente , pour en expliquer les phéno- 
» mènes. 

» Mais leur langage , leurs monumens , en exprimant 
» pour eux ces monumens métaphysiques, ces vérités na- 
» turelles, offraient aux yeux du peuple les systèmes delà 
5» plus extravagante mythologie, devenaient pour lui le 
» fondement des croyances les plus absurdes , des cultes 
» les plus insensés, des pratiques les plus honteuses et les 
» plus barbares. 

a Telle est l’origine de presque toutes les religions con- 
» nues, qu’ensuite l’hypocrisie ou l’extravagance de leur» 
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» inventeurs et de leurs prosélytes ont chargé de labiés 
» nouvelles. 

» Ces castes s’emparèrent de l’éducation , pour façonner 
n l’homme à supporter plus patiemment des chaînes iden- 
» ti fiées pour ainsi dire avec son existence , pour écarter 
» de lui jusqu’à la possibilité du désir de les briser. Mais 
» si l'on veut connaître jusqu’à quel point , même sans le 
» secours des terreurs superstitieuses , ces institutions peu» 
» vent porter leur pouvoir destructeur des facultés hu- 
» maines , c’est sur la Chine qu’il faut un moment arrêter 
» ses regards ; sur ce peuple , qui semble n’avoir précédé 
» les autres dans les sciences et les arts, que pour se voir 
» effacer par eux tous ; ce peuple , que la connaissance de 
» l’artillerie n’a point empêché d’être conquis par des na- 
» tions barbares; où les sciences, dont les nombreuses écoles 
» sont ouvertes à tous les citoyens , conduisent seules à 
» à toutes lés dignités , et où cependant , soumises à d’ab» 
» surdes préjugés, les sciences sont condamnées à une éter- 
» nelle médiocrité ; où enfin l’invention de l’imprimerie 
» est demeurée entièrement inutile aux progrès de l’esprit 
» humain. 

» Des hommes, dont l’intérêt était de tromper , durent 
» se dégoûter bientôt de la recherche de la vérité. Contents 
» de la docilité des peuples , ils crurent n’avoir point besoin 
» de nouveaux moyens pour s’en garantir la dorée. Peu à 
» peu ils oublièrent eux-mêmes une partie des vérités ca- 
» chées sous leurs allégories ; ils ne gardèrent de leur an- 
'» cienne science que ce qui était rigoureusement nécessaire 
'» pour conserver la confiance de leurs disciples ; et iis 
» finirent par être eux - mêmes la dupe de leurs propres 
» fables. »' i ... j 
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Pour terminer notre article sur l’âme, nous dirons qu’a- 
vant de déclarer l'âme immortelle, il aurait fallu dire ce 

que c’est que l’âme ; si elle est distinguée du corps ; si elle 
est matière ; s’il existe autre chose que la matière; si la 
matière peut penser ? Il aurait fallu examiner si le senti- 
ment et la pensée produits en nous , et dont l’action se dé- 
veloppe et s’affaiblit , suivant que nos organes se dévelop- 
pent et s’altèrent, survivent au corps auquel leur exercice 
paraît intimement lié, et de l’organisation duquel , mise 
en harmonie avec le monde, ils semblent n 'être qu’uu effet ; 
enfin si , après la mort , l’homme pense et sent plus qu’il 
ne faisait avant de naître. Ce serait , a dit un ancien , cher- 
cher ce que devient le principe harmonieux d’un instru- 
ment musical , quand l'instrument est brisé Ce qu’il y 

a de très-remarquable , c’est qu’en analysant le dogme de 
l’immortalité de l’âme , il est démontré qu’il se fonde sur 
sa matérialité et sur l'éternité de la matière. 

En effet , les anciens donnèrent au monde une grande 
âme et une intelligence immense, dont toutes les âmes et 
les intelligences particulières étaient émanées : Igneus est 
ollis vigor et eœlestis origo ( Ænéïde, lib. IV) ; cette âme 
était toute matérielle , puisqu’elle était formée de la subs- 
tance pure du feu éther, ou de l’élément subtil , universel- 
lement répandu dans toutes les parliesanimécs de la nature, 
et qni est la source du mouvement de toutes les sphères et 
de la vie des astres , aussi bien que celle des animaux ter- 
restres. C’est de là que tous les animaux , en naissant, ti- 
rent leur vie. Cette vie , à la mort , se résout et rentre dans 
l’âme du grand Tout, et les débris des corps dans la matière 
terrestre. 

FIN DU TROISIÈME VOLUME. 
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A. bei,, (Ils d’Adam et d’Eve. Abel est considéré comjne 
un personnage allégorique ; définition de son caractère mo- 
ral ; pourquoi on le met en opposition avec son frère 
Caën, et pourquoi la fumée de l'iioloca liste qu’il offre à 
Dieu monte au ciel, tome a , page 114 et u 5 . 

Abondance (T), figure iconologique. Manière allégorique 
des anciens de représenter l’Abondance , tome 1 , pages ifï, 
17 , 56 , Ci. Id. tome 3 , pag. 10 et 11. Pourquoi Cérès était 
l’image de l'abondance , tom. id. pag. 38. 

Acaste , fils de Pélias et petit-fils de Neptune , voyage avec 
les Argonautes; il combat le sanglier de Calydon comme 
Méleagre. Jason rétablit Acaste sur le trône de son père. 
Acaste chasse Jason de ses états et enlève sa sœur Alceste. 
Uercule poursuit Acaste et rend Alceste à Admète son 
époux , tome a , pag. 1 17. Narration sur Acaste ; pourquoi 
il est Amparé à Orion. Tom. id. pag. 121 et m. 

Acésuis, nom donné à Apollon exerçant la médecine , tome 
a , pag. 90 et gi. Voyei Evémérion et Telesphore. Pour- 

Tome III. 8 
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quoi les anciens ont fait d'Acésius ou d'Acéso une fille 
d’Esculapc; loin. id. pag. 95. 

• AcTÆ.ow.fils d’Arislæus et d’Auloné, et petit-fils de Cadmus, 

fut élevé par le centaure Chiron , lequel lui montra les 
sciences, la médecine et la musique , comme il les enseigna 
à Apollon et à Ach lie. Actxon devint un grand chasseur 
comme Orion. Signification du nom Actceon. Pourquoi Ac- 
tion est mangé par scs chiens. Peinture antique qui le re- 
présente. ( Voyez la planche 64-) tom. 3, pag. 74 . 

Acnér.ois , fils de l'Océan et de la Terre. On représente Aché- 
loüs amoureux d’Andromède et rival d’Hercule qui devint 
6O11 vainqueur ; il prend la forme d’un serpent et celle d’un 
taureau pour combattre son ennemi. Vaincu pour la troi- 
sième fois, Àchéloüs se précipite dans un fleuve. Explica- 
tion de cette fable, tom. 2, pag. 107 et 108. 

Achemon , fils d’Hcrcule Mélanpyge , ou aux fesses noires, 
tom. 2 , pag. 1 28. 

Aciiéron, fils de Cérès, descend aux enfers où il est méta- 
morphosé en fleuve; explication de celle fable astronomi- 
que, tom. 2, pag. 107. 

Achille, fils de Téléc et de Thétys. Achille défait les Ama- 
zones et tue leur reine Pentliésilie. (Voyez planche 53 et 
11.* 1. )T :m. 2 , pag. 147 et 148. 

Aciutls , génie de la suite de llacchus. 11 est représenté sur 
la statue de la Diane d’Ephèse. ( V oyez la planche 65 .) 

Manière dont les anciens représentaient Acratus. Acralus est 
une image symbolique du Soleil , tom. 5 , pag. 77 et 78. 

Adonis , l’amant de Vénus. Opinion des anciens sur la nais- 
sance iFAdonis , tom. 5 , pag. 94 cl q 5 . Adonis, considéré 
comme. d’image du Soleil, est comparé à l’amour. Descrip- 
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tîon de la mort tragique d’Adonis, tom. id. pag. g4 » 96 et 
97. Epoques des fêtes célébrées cliez les anciens en l’hon- 
neur de la mort et de la résurrection d’Adonis. Lieux où se 
pratiquaient ces fêtes célèbres. Supercherie des prêtres pour 
annoncer la mort d’Adonis. Statue antique qui représente 
Adonis. ( Voyez planche 71.) Description de cette statue, 
tom. 3, pag. 97 >98, 99, 100 cl toi. 

JEgyftis, nom que l’on donnait à Jupiter pour peindre son 
union avec le Nil. Ægyplus était considéré comme un des 
huit premiers dieux de l’Egypte à laquelle il donna son 
nom. 11 voyage en Arabie comme Osiris et comme Bac- 
chus. Explication du stratagème qu’il employa pour faire 
périr Danaus son frère. ( Voyez D un au s.') Pourquoi Ægyp- 
tus est comparé au Serpentaire, tom. 2 , pag. n 5 , n(i et 
1 17. ( Voyez r art. Etèocle , tom. id. pag. 1 13 . ) 

1 Ælurus , ou le Dieu-Chat des Egyptiens. Cet animal, consacré 
dans les mystères , est le symbole d’Isis , tom. 2 , p. 7. Pour- 
quoi Ælurus accompagne Isis , tom. id. pag. 43 et 44 * 

Agonie. Ou appelle agonie le dernier combat delà nature contre 
la mort. Ce que l’on doit entendre par l’agonie des dieux 
ou des héros dans les poèmes sacres, tom. 2 , pag. to3. 

Agriculture. L’agriculture était honorée chez les anciens; elle 
formait la base principale de la religion égyptienne. Isis et 
Osiris , suivant les Egyptiens, leur avaient enseigné l’agri- 
culture , tome 2 , pag. 2 , 5 et 5 o. 

Aigle, l’aigle représenté parmi les hiéroglyphes, est le sym- 
bole du Soleil ; il est l'image de cet astre dans toutes les 
positions qu’il prend dans le ciel, tom. 2, pag. 5 t. L’aiglo 
ou l’épervier est l’image d’Osiris, tom. id. pag, 48. 

Ailes. Pourquoi les anciens donnaient des ailes aux divinités, 
tom. 2 , pag. 43. 

Alceste , fille de Pélias, fils de Neptune. Singulière proposi- 
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tion faite à l'occasion île son mariage, tom. a, pag. u8et 
120. Hercule delivre Alceste des enfers. ( Voyez planche 
3^. ) Description de celte peinture. Pourquoi Alceste se 
dévoue à la mort pour sauver son époux. Explication de la 
Cible faite sur Alceste, tom. a , pag. 118, 119,120 et 12t. 

Amai.tuéb, nourrice de Jupiter, était considérée comme la 
femme d’Ammun ; celle de Pan, comme la mère de Bac- 
c li 11s , et même comme fille de Jupiter , qui la plaça dans le 
ciel pour reconnaître ses services; et elle fournit la corne 
d'abondance. Position du ciel qui a donné lieu à la fable 
faite sur Amaltbée. Explication de cette fable. Bas-relief 
antique représentant Jupiter nourri par Araalthée. ( Voy. 
planche. 3 g.) Explication de ce monument, tom. 3 , pag. 
10, 1 1 , «a et i 3 . 

Amxzomes, femmes guerrières. Origine de ces femmes belli- 
queuses. Nature de leur éducation et de leur gouvernement. 
Pourquoi on les suppose vaincues par Hercule. Narration 
sur les Amazones. De leur ceinture particulière. Monumens 
élevés en leur honneur. Description du costume des Ama- 
«ones. ( Voy. planche 53 et 54 - ) Statue antique représen- 
tant une Amazone. Description de cette statue. ( Voy. pl. 
54.) Camée antique représentant Pcuthésilie , reine des Ama- 
zones , vaincue par Achille. (Voyez planche. 33 , n.° 1. 
M unie planche , n.° 2. Croupe d’Amazones vaincues. ) Tom. 
a, pag. 14a, 145, 144, 145, » $ 6 , 147 , i.{ 8 , 149 et i 5 o. 

Ame ( 1’). Ce que l’on doit entendre par le mol Ame. Lame 
représentée par Psvchéc, unie à l’Amour, est un symbole de 
l’harmonie universelle du monde. Manière de représenter 
ce strabolc selon les anciens. ( Voy.pl. 74 ■» t 0 *n- 3 , pag. 
104 et toî ). Opinion des anciens philosophes sur l'Ame du 
monde; opinion de l’empereur Marc-Aurèle sur l'âme , tom. 
iâ. pag. 106 , 107 et 108. Manière de purifier les âmes , sui- 
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▼ant les anciens. Origine du purgatoire, tom. iA. pag. to8; 
défini ion de l’àme , tom. 5 , pag, 109, 110,111 et 111. 

Ahovr. L’Amour ou Cupidon , fils de \ énus , est un symbole 
delà génération universelle. L’Amour, uni au cabos, oiga- 
uise l’univers , loin. 5 , pag. 101. Pourquoi on fait naître l’A- 
mour d’un œuf. l<es poêles distinguent trois sortes d'amour. 
Ce qu’ils entendent par celle Irinilé. Manière de représenter 
l’Amour. ( Voy. plan. 72.) On donne à l'Amour plusieurs 
Arches. Description de ces flèches; emblèmes qu’elles 
présentent Le fils de Venus est considéré des anciens 
comme le maître du monde , tom. iA. pag. 102 et io 3 . At- 
tributs que l’on donne à l’Amour; statue antique qui repré- 
sente ce dieu dans l’adolescence. ( Voy. planche 7a, ) 
Description de cette statue. On donne à l’Amour un frère 
qui lui est opposé tom. iA. pag. 104. L’Amour accompa- 
gne le dieu Mars, et voltige sans cesse autour de lui , tom. 
iA. pag. 79. L'Amour , uni à Psyché , est l’image de l’àme 
et un symbole d’harmonie. ( Voy.pl. 74 , n.° 1.) Tableaux 
sur verre , réunis au Musée des monumens français, repré- 
sentant, en trente-six tableaux, la fable de Cupidonel Psy- 
ché, selon Apulée. ( V oy. l’ouvrage sur le Musée , intitulé 
Peinture sur verre, aimicfue les gravures , pag.99etsuiv.). 
Suivant l’opinion des anciens , l’Amcur avait le pouvoir de 
tourmenter les âmes. ( Voy. pl. 74 , n.°, 2 , t. 3 , p. 106. ) 

Amphion, roi de Thèbes, fils de Jupiter et d’Antiope , frère de 
Zéthus , épouse Niobé , fille de Tantale. Amphion , élevé par 
des bergers , reçoit de Meréure une lyre merveilleuse au 
son de laquelle il bâtit les murs de Thèbes. Explication de 
cette allégorie. Cette lyre est celle que l’on doune à Apol- 
lon, à Mercure , à Arion, à Achille; elle est aussi lesisiro 
que l’on met dans les mains d’Osiris. Explication de ce s mu. 
bole. Amphion se réunit à son frère pour punir Dircé des 
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cruautés qu’elle exerça envers Antiope. Genre de supplice 
de Dircé. Explication de celle fable astrologique. Entrevue 
d’Aiupliion avec sa mère sur le mont Cilbéron, tom. 2 , 
pages 103 , i55, i5.\ , i35, t36 et 1 A 7 . Ampliion a élé le 
sujet d’une statue grecque. ( Voyez la gravure, n.* 3o. ) 
Peinture antique représentant l’entrevue d’Amphion, de 
Zéthus et d’Antiope sur le mont Cithéron. ( Voyez planche 
5i. ) Description de cette peinture. Groupe antique repré- 
sentant le supplice de Dircé. ( Voyez planche. 5a. ) Des- 
cription de ce groupe, tom. 2 , pag. t35 et i56. Amphion 
et Zéthus sont comparés à Castor et Pollux- ( Voy. Castor 
et Pollux. ) 

Amphytmte , fille de l’Océan et de Doris. Elle épouse Nep- 
tune par l’entremise d’un Dauphin. Narration sur ce ma- 
riage. Ampbvtrile est considérée comme une Vénus marine; 
explication du nom de cette Néréide. Manière de la repré- 
senter. ( Voyez planche a3 ) , tom. 3 , pag. 84 , 85 et 86. 

Amyclée, fille d’Amphyon et de Niobé, échappe aux fureurs 
d’Apollon et de Diane. Description de sa statue. ( Voy. 
planche 39 , tome 2 , page 1 33 ) 

Andromède, teine des Amazones en Capadoce, n'est autre 
que la constellation qui porte ce nom ; preuve de ce que l’on 
avance, tom. 3 , pag. t5o. Cette constellation joue un rôle 
dans la mort d'IIippolytc ; on en a fait Aricie, tom. idem , 
pag. 140 et 141 . Pourquoi on lui donne une belle ceinture, 
tom. id. pag. 145 . Narration sur Andromède , reine des Ama- 
zones; pourquoi elle est livrée à la fureur d’un monstre ma- 
rin : explication de cette fable, llas-rclief antique repré- 
sentant Andromède délivrée par Persée de la fureur de 
ce monstre. ( Voy. planche 33.) Explication de ce monu- 
ment. Ce que l’on doit entendre par le monstre qui se pré- 
sente sans cesse pour dévorer celte princesse. Position as- 
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' tronomique de la constellation d'Andromède qui a donné 
lieu à celte fable, tom. a , pag. i5o, t5i et i5a. 

AnE, animal consacre dans les roythologics. Il fait triompher 
les dieux qui le montent , tom. 1 , pag. 58. 11 fait triompher 
Bacchus et met en fuite les géans , les mauvaisgénies ou les 
suppôts du prince des ténèbres; il est la monture de Sylène 
et des Satyres. {V oyez planche 55 , tom. 3, pag. 5a, 53 et 
54 . ) Pourquoi les Egyptiens avaient l’àne en aversion ; cher 
les Romains il portait les objets necessaires au culte, et 
pourquoi on pose encore dans les champs une tète d'àne dé- 
charnée sur une perche pour effrayer les oiseaux , tom. id' 
pag. 54 et 55. 

Akhée. Division de l’année chez les Egyptiens , tom. a , page 
i4- Diverses manières de représenter l’année, tom. id ■ pag. 
3a. ( loy. même volume , lu gravure de lu table Isitajue , 
pag. 5. ) Dis était aussi l'image de l’année , tom. id. pag. 4* * 

Aktiope, fille, selon les uns, de Nyctéus, petit-fils de Nep- 
tune et roi de Thcbes ; et, selon les autres, du dieu 
Mars et de la Pléiade Polixo, n’est elle-même qu’un per- 
sonnage d’invention et l'image de l’une des étoiles de cette 
constellation. Antiope passait pour la plus belle femme de 
son temps ; Jupiter l’aima et en eut Amphion et Zéthus ou 
les Géniaux. Explication des fables faites sur Antiope , 
considérée par les uns comme une prêtresse d'Apollon, et 
par les autres, comme la reine des Amazones. On lui donne 
Thésée pour époux , et Hippolyte pour fils , tom. a, p. i3ÿ , 
i38 , i3g. ( Voyez Hippolyte et Amazone.') 

Am bis, ou le grand Chien des constellations. Pourquoi on 
le représentait avec une tclc d'Ihis, le tau sacré à la 
main , et assis sur un trône porté par deux crocodiles , 
tome a, pag. 14 et 1 5. Le chien était consacré h Anuhis. Ce 
Dieu emprunte la fonue de cct animal; explication du mot 
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j4nubis. Pourquoi on a fait d’Anubis le chien Cerbère, 
tome a , pages 34 et 35. Anubis est le Mercure des Grecs 
et le Cynocéphale des Egyptiens , t. a , pag 34 , 35 et 56. 

/ Dcscr'ption du Cynocéphale, tome a, page 57. Anubis 
est le gardien de la porte des âmes , et les conduit dans le 
séjour de bonheur ou dans les enfers après la mort, tome a, 
page 36; il est l’inventeur des arts et des sciences; manière 
de le représenter dans cette fonction , tome id. , page 38. 
Pourquoi on représente Anubis peint en noir, tome id-, 
page 65. 

Apis, dieu de l’Egypte auquel on donnait la forme d’un 
taureau; pourquoi celle forme, et non pas celle d‘un bœuf; 
explication de cet emblème. Cérémonies consacrées en 
l’honneur du Taureau-Apis ; manière de le renouveler après 
sa mort. Signes symboliques que devait avoir l’animal lait 
pour le remplacer; supercherie des prêtres à ce sujet, 
description de sa pompe funèbre, tome 2, pages 19, 20, 
ai, 22, a> et a4- Pourquoi les Egyptiens sacrifiaient 
V Typhon un taureau à poil roux ; origine du préjugé 
attaché à cette couleur, tome id., page a5. Certains au- 
teurs reconnaissent deux espèces de breuls sacrés chez les 
Egyptiens; l’un appelé Apis , l’image d'Osiris ou du Soleil, 
et l'autre appelé Mnêvis, l’image de la Lune, d’isis, d’Io 
et de Vénus , tome id., page 26. Le taureau Apis était le 
symbole du labourage, tome a , pag. 19, 29 et 3o. Sym- 
bole des deux équinoxes représenté pur les monumens 
égyptiens, sur le taureau Apis et le Scorpion, placés 
d’une manière opposée , tome a , page Co. 

Apollon, dieu du jour, (ils de Jupiter et de Latone. Il n’y a 
eu qu’un seul Apollon, l'image du Soleil , tome 3 , page 69, 
et tome 5, page 5». Pourquoi on le représente sur un 
char ; description de son lever et de son coucher ; pour- 
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quoi on lui donne le nom de lumineux , et pourquoi on 
a supposé qu’il avait enseigné aux peuples de la terre les 
sciences et les arts, tome 3, page 56, 57 et 58. Apollon 
est l’image de l’intelliaence divine et de la beauté par- 
faite; c’est ainsi que le représente la statue antique, ditç 
Apollon du Béhedére; description de ce chef-d’œuvre; 
pourquoi on représente Apollon sans barbe et saus arme. 
Voyez planche 57, n” 1, tome 3, page 58, 5 q et 60. 
En quoi consiste le caractère divin que los anciens sculp- 
teurs donnaient aux statues représentant des dieux , tome id. 
page 5y cl 60. Pourquoi on donnait au Soleil le nom d Apol- 
lon ; pourquoi il est le même qu Osiris , Bacchus,Esculape ou 
Esmunus ; et pourquoi on le représentait barbu , tom. i l . , 
pages 60 cl6i. Apollon, en Thcssalio, prend la forme d’un 
berger, et punit Marsyasqui avait eu l’impudence de le dé- 
fier. [Voyez laplanche 58, u“ 4‘) tome id. pagcC'i; il bitit 
une ville à laquelle il donna le nom de Delphes; explication 
de ce symbole , tome 3, page fia. Apollon est dieu cl homme 
tout ensemble; il est mâle et femelle comme Osiris, comme 
Bacchus et comme tous les grands dieux. Ou lui donnait 
le nom d' Apolline et celui à' Apollon ccelis pex. ( Voyez 
planche 58, n c * 1, 2 et 5) Apollon foudroie son (ils Phaëton , 
et le précipite dans le Pô; explication de celte fable, as- 
tronomique, tome id., page 6{. Sous le nom à’ Apollon 
IA usage le , il est le conducteur des Muses; statue antique 
qui le représente dans cette fonction. (T'oyez planche 57.) 
Description de cette statue et du costume qu’un lui donne 
(T l’oyez aussi planche fio), tome 5, pag. fiS et 67. Apollon 
prend son domicile dans le signe des Gémeaux -, le trépied 
sur lequel il rendait ses oracles à Delphes , le représente sur 
un Zodiaque aulique ( T'oyez planches 37 et 38), tome 5 , 
P®8 e 4* . . 
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Apophïs, ou Âphophis , nom que les Egyptiens donnaient an 
Soleil lorsque cet astre parcourait les signes intérieurs; ils 
confondaient au si Apophis avec Typhon , tome a, page 86. 
( Voyez Typhon.) 

Arbre. lies anciens avaient des arbres consacrés aux dieux , 
comme ils avaient des animaux sacrés. Description de deux 
arbres consacrés l’un au Soleil , et l’autre à la Lune, tome 3, 
pages 64 et 65. 

Abgo. Vaisseau Argo; ce que c’est que ce vaisseau, tome 3 , 
page 133 et is3. Origine de ce vaisseau, sa forme, sa cons- 
truction et sa description ; voyage qu’on lui fait faire, 
tome id., page 134 et 13 5. 

Argonautes. Nom que l’on a donné aux voyageurs qui mon- 
tèrent le vaisseau Argo pour faire la conquête de la toison 
d’or; opinions diverses sur celte prétendue conquête; pour- 
quoi ce voyage n’est qu’uu symbole, tome 3 , page 1 33. Ono- 
macrite est l’inventeur du poème des Argonautes, et non pas 
Orphée; point et lieu du départ de cette troupe mytholo- 
gique; route qu’elle observe; preuve que c’est au ciel 
qu’il faut chercher son origine, tome id., page 133, 134 et 
ia5. Suite de l’explication de cette fable, tome id. , 
page i45. 

Ariadne, fille de Minos et de Pasiphaé. Ariadne abandonnée 
dans l’ile de Naxos par Thésée dont elle était éprise, et 
qu'elle avait fait triompher en Crète, du fameux Minotaure, 
s’attache au sort de Bacchus dont elle devient la compagne 
fidèle; Ariadne a été souvent représentée sur les monumens 
antiques à côté du dieu Bacchus , tome 3, page 48 et ôo. 
( Voyez la planche 53. ) 

Aricie , considérée comme l’amante d’Hippolyte , n’est qu’un 
personnage astronomique. Preuve que c’est la conslellatiou 
d’Andromède qui a donné lieu à la fable faite sur Aricie, 
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comme la constellation du Cocher appelé aussi Pliaëton, 
a donné lieu à celle d’Hippolyte, tome 2 , page 1 4 1 • 
La Fable fait mention d’une tille de Pallas appelée 
Aricie. (Voyez Minerve oit Pallas.') 

Arion, musicien célèbre, né à Méiymna dans l’ile de Lesbos, 
était, suivant certains auteurs, fils de Neptune ou de la 
nymphe Oncæa , ou de la Terre; pourquoi on le représente 
monté sur un dauphin, et pourquoi on lui donne une lyre 
comme à Apollon; origine de cette lyre, tome 2 , page 85. 
( Voyez planche 24. ) 

Ascalaphe, fils d’Acheron et de la nymphe Orphenéc; comment 
il est métamorphosé en hibou par Cérès , tome 2 , page 106 
et 107. 

Asci a , nom donné à un instrument par les antiquaires ; ce 
que c’est, tome 2 page 54- 

Astacls, fils de Neptune, donne son nom à une ville de 
Bithynic, tome 2, page 128. 

Aurore. (1*) Les opinions ont singulièrement varié sur la 
naissance de l’Aurore; les uns la font fille d’Uypérion et 
de Thia; d’autres de Titan et de la Terre; on la fait 
naître aussi de Pallas, et même d’Apollon; l’Aurore pré- 
cède tous les matins le char du Soleil; description de 
l'Aurore, tome 5, page 56 et 57. Pourquoi l’Aurore pleure 
son fils Memnon , tome id. , page 65. 

B. 

Bacchaishales , fêtes en l’honneur du dieu Bacchus. Epoques 
delà célébration de ces fêtes; noms qu’on leur donnait. 
Phallus porté en triomphe dans les Bacchanales; descrip- 
tion et explication de ces fêtes mystérieuses ; cris de joie 
des acteurs; pourquoi Silène , monté sur un àne, termine 
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toujours le cortège dans les Bacchanales, et pourquoi ces 
fêles joyeuses ont clé supprimées à Home, et à quelle époque, 
tome 3 , pages 45 , 46, 47, 4®, 49- ( t'oyez les planches 5i, 
52, 53 et 54-) Pourquoi le mot Eve était un cri consacré dans 
les fêtes en l’honneur de Bacchus. 

\ 

Bacciia.vtes et Bacchants, noms des hommes et des femmes 
composant le cortège de Bacchus. On appelait aussi les 
Bacchantes Mènades , etc.; l'un et l'autre paraissaient dans 
les fêtes couronnés de feuilles de lierre et de vigne , et cou- 
verts d’un vêtement appelé Nébris , (Voyes Nebris.) qu'ils 
suspendaient sur l’épaule, et ils portaient une haste entourée 
de feuilles de vignes que l’on appelait tyrse. ( Voyez les 
planches 5i, 52 , 55 et 5|. ) Cérémonies pratiquées dans les 
fêtes de Bacchus par les Bacchants et les Bacchantes ; leur 
ivresse et leurs déguisemens, description delcur costume, etc. 
Bacchants et Bacchantes représentés daus l'ivresse, tome 3, 
pages 45,46, 47» 4® el 49- Costume des Bacchantes en 
fonction de prêtresse, tome ici. , page 4ï)* ( Voyez planches 
5t et 54. ) Pourquoi les Bacchantes sont armées de serpens, 
et pourquoi la cyste mystérieuse de Bacchus contient un 
serpent , tome 3, pages 4 , 49 et 5o. 

Bacchus , Dieu des vendanges. Les auteurs anciens ont varié 
sur la naissance de Bacchus; mais l’opinion la plus géné- 
ralement reçue le fait naître de Jupiter et de Scmelé , fille 
de Cadmus; cependant on reconnaît généralement Bacchus 
pour être une image du Soleil, et parcelle raison on l'a 
souvent confondu avec Osiris et Jupiter. Des divers Bacchus 
reconnus par les auteurs; c’est-à-dire Bacchus Thébain , 
Bacchus Assyrien el Bacchus Indien. Statue antique à 
Paris, qui représente le Bacchus barbu des Indiens, descrip- 
tion de celte statue. ( Blanche 47.) , tome 3 , pages 37, 38 
et 59. On donnait à ce dieu une barlte e le nom de 
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Bacchus Catapogon. Comment on représente ce dieu lors- 
qu'il est l'image du soleil d’automne , et pourquoi on lui 
donne des armes comme au dieu Mars, tome 2, pages 17 
et 18; son buste sculpté sur un monument égyptien , 
tome 2 , page 26. Bacchus étant dans le désert fait jaillir 
de l’eau d’une fontaine aride, comme fit Moïse, lome 2, 
page 53. Bacclius monté sur un Âne , triomphe des géans, des 
démons, des ennemis de la sagesse ou de la lumière , tom. 3, 
p. 58, pt tom. 3,p. 52 , 53, 54 et 55. Manière de représenter 
1a double nature que l’on donn ât à Bacchus. On appelait 
indistinctement ce dieu Bacchus , Liber, Dionysus ou 
Lène.en ; explication de ces divers noms donnés an dieu du 
vin. Extrait du poème de Nonnus sur Bacchus, tome 3, pages 
3g et 4®. Pourquoi les Grecs voyaient dans Bacchus l’image 
d’une jeunesse éternelle, et pourquoi ils le représentaient 
avec une longue chevelure. ( Voyez la planche 48.) Des- 
cription de cette statue antique, tome 3, page 40 et 41. 
Pourquoi on représentait Bacchus chancelant, comme on 
représentait Osiris sur une seule jambe, tome 1", pag. 91 
et 93, et tome 3, page 4*- On donnait à ce dieu les formes 
du taureau Apis ou du taureau céleste, et on l’appelait le 
dieu aux cornes d'or. {Voyez la planche 49.) Ce bas relief, 
l’ornement d’un vase antique , représente Bacchus comme 
un vrai Minotaure. Pourquoi ce monument est l’image des 
deux équinoxes , et pourquoi on y voit Bacchus armé 
comme le dieu Mars, tenant une arme à la main, étayant 
un bouclier à ses pieds; explication de ces emblèmes astro- 
nomiques; opinion de M. Dupuis sur ce monument; des- 
cription du bas-relief, tome 3 , pages 4? , 4 3 et 44- Bacchus 
plante la vignç comme Noé; on l’adorait comme dieu du 
vin , et il enseignait aux hommes la sagesse , les sciences 
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et les arts; monument antique qui le représente faisant 
l’éducation d’un jeune Bacchan'. ( Voyez la planche 5 a. ) 
Description de ce monument, tome 5, pages 44 et 45. On 
sacrifiait un bouc à Eacchus, tome id . , pages 47. Ce dieu 
présidait lui-même aux Bacchanales. (Voyez la planche 53.) 
Description de ce monument, tome id . , pages 48 et 49- 
Bacchus faisait aussi les fonctions de grand prêtre; des- 
cription de sa coiffure et de ses attributions, tome 3, 
page 49- Bacchus , considéré comme chef des Muses , 
est représenté sur un monument antique qui se voit au 
Musée Napoléon. ( Voyez planche 60. tome 3, page 69. ) 

Bblieh, signe du Zodiaque sous la figure duquel on représen- 
tait souvent les dieux. Le Bélier considéré comme l’image 
d’Osiris et comme celle de Jupiter Ammon. Monumens i 
Thèbes qui représentent Osiris sous cette forme; explica- 
tion de ces monumens , tome 2 , pages 5o et 5a. Pourquoi on 
voit sur la Table Isiaque la tête du Capricorne unie à celle 
du Bélier,im plantées sur un seul corps.Cet animal symbolique 
est représenté triomphant dans une barque , explication de 
cet emblème astronomique, cl pourqu ii ce même bélier 
était considéré comme le chef des fontaines mystérieuses, 
tome 2 , pages 57 et 58. Le Bélier céleste est l’image du 
Soleil sous les noms d’Osiris, de Crius, de Jupiter 
Ammon, etc., tome 2, page 77. Ce même Bélier est aussi 
la fameuse Toison d’Or dont Jason fit la conquête; expli- 
cation de celte fable astronomique, tome id., pages 122, 
>23, 125 et 145. 

Eeixébophoî» , ou Ilipponoiis , le meurtrier de Belleros , 
épouse I.éodamic. Belléroplion, suivant la Fable, est vain- 
queur d’un monstre comme le furent Hercule et Apollon; il 
monte le cheval Pégase, lequel le renverse, et il tombe du 
Ciel comme Phaëton, tome 2, pages 102 et 106. 
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Barque. La Barque mystérieuse et sacrée des Egyptiens, 
placée au nombre des hiéroglyphes , est l'image du vaisseau 
céleste, tome 2, pages 23, 24 et 47 • 

Description et explication d’un vaisseau allégorique repré* 
sente sur un monument thébain : ce vaisseau mystérieux 
est comparé h l’arche sainte des Juifs Pourquoi les armes de 
la ville de Paris représentent un vaisseau, tome 2, pages 49 
et 5o. Celle barque est aussi le vaisseau Argo que monte 

Jason ainsi que les Argonautes, tome ul. , pages 124 et 125. 

Boite- Pourquoi on donnait une boite mystérieuse à Pandore. 
Description de cette boite, tome 3, page 23. 

Ekiarée , ou Ægeon , fils de Cœlus et de la Terre, frère de 
Saturne, est un géant immense. On lui donne cent bras 
et cinquante tètes, il était chargé de la garde des Titans 
dans les Enfers , tome 2 , page 76. 

Buste mystérieux. Représentation d’Isis et d’Osiris sous la 
forme d’un buste, tome 2, page 17. (Voyez la gravure 
de la Table Jsiague , tome 2 , page 5. ) Tête ou buste de 
Bacchus , représenté sur un monument égyptien, tome 2, 
p. 26. Buste d’Isis avec un corps d'ibis, tome id. , page 46. 

C. 

Caen, fils d’Adam et d’Eve, est considéré comme un per- 
sonnage allégorique. Pourquoi on le met en opposition avec 
son frère Abel. Description du caractère qu’on lui donne. 
Pourquoi Dieu repousse le sacrifice que Caën lui présente, 
et pourquoi la fumée de ce sacrifice rétrograde sur la terre 
au lieu de monter vers les cieux, tom. 2 , pag. 114 et 1 15. 

Cahos. Observation sur ce qu’on appelle le cahos du monde, 
et sur l’origine des siècles, tom. 2 , pag. 69 et 70. 
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Calatbus , nom que l’on donnait au boisseau mystérieux que 
l'on plaçait sur la tète de Sérapis. Explication de cet em- 
blème, tome a, png. 8 t. 

Cambysc , roi des Perses, fils et successeur de Cyrus , porte la 
guerre eu Egypte ; il y détruit les leruples , les statues des 
dieux et l s monumens des arts, loin. 3 , pag. 65. 

Okceii (le), signe du Zodiaque appelé aussi la Crèche ou les 
Anes. Pourquoi on considérait ce signe comme une des 
portes du ciel, tom. a, pag. 58. Le Cancer est le premier 
signe du Zodiaque dans lequel le Soleil commence sa course 
pour arriver au solstice d’été. C’est donc pour exprimer 
l’cnlrce du Soleil dans le premier des trois mois qui com- 
posent Y été. , que l’»n a supposé dans tous les poëraes sacrés, 
que le dieu ou le liéros mis à la place du Soleil , était 
monté sur le Cancer ou sur un Ane , pour cheminer vers 
la ville sacrée , vei s le terme du bonheur , ou plutôt vers le 
solstice. Vaincre allégorique des anciens de peindre le 
solstice d’été fixé par le triomphe et le repos du Soleil , 
tom. a , pag. 5 9 . 

Cisors , figure symbolique d’Isis et d’Os ri-. Le Dieu Canope , 
sous la forme d’un vase , exprimait aussi l'épanchcmcnt des 
eaux du Nil , tom. a, pag. 8 et y. 

Capricorne ( le), signe du Zodiaque. Pourquoi on le repré- 
seule parmi les hiéroglyphes sur un autel comme une vic- 
time que l’on va sacrifier aux dieux, tom. a, pag. a3, ay, 
48 et 58. 

Castor, fils de Jupiter et de Léda, cru fils de Tynclare , et 
frère de Pollux , est aussi la constellation des Gémaux. 
Pourquoi Castor est considéré comme le protecteur de la 
navigation , et pourquoi il est mis au rang des dieux. Descrip- 
tion de la msrt de Castor ; il est pleuré par Pollux , qui 
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offre sa vie pour sauver celle de son frère. Castor et Pollux 
partagent alternativement leur existence. Explication de 
cette fable astronomique. Pourquoi on représente Castor 
monté sur un cheval marin. ( Voyez la planche 56.) 
Explication de ce monument antique. On fait de Castor un 
homme habile dans l’art de dompter un cheval. Pourquoi 
on le compare au dieu Neptune, à Hercule , à Apollon , à 
Triplolème et h Jason. Opinion d'Horace sur Castor et 
Pollux; on les appelle Dioscures , Cabires ou grands 
dieux. Pourquoi on les fait naître d’un œuf, tom. 2 , pag. 

1 5î , i55 et i54. 

Caylis, (le comte de) savant antiquaire du dernier siècle* 
Son opinion sur la table lsiaque , tom. 2 , pag. vj et ix ; ce 
qu'il dit du serpent, ainsi que des crêtes de coq que l’on 
voit représentés parmi les hiéroglyphes , tom. id. pag. 8 
cl 02. 

Ctcaors ,nom que l’on donnait au signe du Verseau. On fait 
Cécrops agriculteur comme Osiris, et on lui fait construire 
douze villes qu'il habite tour-à-tour , comme on voit le 
Soleil prendre place dans les. douze signes, que l’on appelle 
aussi les douze maisons du Soleil. Pourquoi on lui sacrifia 
d’abord une jeune fille et ensuite un bœuf, tome 2 ,pag. 99. 
Explication du mot Cécrops, tom. id. pag. 100. Comment 
on représente ce personnage , lont. id. pag. toÔ. Pourquoi les 
Egyptiens le représentaient sous la forme d’un singe; et pour* 
quoi on le compare à Ogygès , tome idem , pag. 109. ( Voy. 
Ogygés.) 

Ceinture. Cette ceinture mythologique est la chaîne de dia- 
mant avec laquelle Hercule enchaitta la mort pour délivrer 
Alceste des enfers, tom. 2, pag. 118. Pourquoi on donnait 
une. ceinture aux Amazones et à Andromède leur reine. 
Tome 111. q 
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Description de cette ceinture, tom. a, pag. i45, 148 et 

>49- 

CensKRE, cliien monstrueux auquel les anciens ont donné trois 
têtes, et la garde des enfers. Origine et explication de cette 
fable, tom. a, pag. 87. 

Céats, fille de Saturne etd’Ops, ou de Cybèle. Cérès était 
considérée comme la déesse de l’agriculture. Pourquoi on a 
supposé qu’elle était la même que Junon , que Vcsta , que 
Proserpine, qu’lsis , etc. ; et pourquoi elle eut des particu- 
larités avec Jupiter, dont elle eut P lutin, dieu des ri- 
chesses. Cércs était le symbole de l'abondance^om. 5, p. a8. 
Pourquoi on l’appelait la Vierge noire, ou Cérès la noire. 
Explication de ce symbole et de la fable imaginée sur Cérès 
par les Phigaliens. Description de la grotte dans laquelle ils 
supposaient que la déesse s’était retirée , et de la figure qu’on 
y voyait. Pourquoi on appelait Cércs, mère de Baccbus : 
Sainte Vierge , tom. 3, pag. 29 , 3o et 3 t. Le sang et le lait 
coulaient de ses mamelles, disent les anciens auteurs , et elle 
cacha son fils Triplolcme sous la cendre. Ce fils chéri renait 
comme le Phénix. Manière des anciens de représenter 
Cérès, tom. id. pag. 3» et 33. Cette déesse , armée de deux 
torches ardentes , est représentée d la place du signe de la 
Vierge, sur un zodiaque antique ; elle est accompagnée de 
la Cyste,le symbole de ses mystères» ( Voyez les planches 
37 cl 58, tom. 3 , pag. 4- ) 

Chevaux Nom que l’on donnait aux chevaux de Pluton ' Voyez 
la PL ai ). Ce que l’on doit entendre par ces noms, tom. a , 
pag. 79 et 80. Les quatre chevaux que l’on allèle au char 
du Soleil, sont l’image des divisions du jour; explication 
que l’on donnait à ces chevaux symboliques , tom. 5 , p 57. 

Curuv. Le cliien était un animal sacré chez les Egyptiens, et 
«n l’adorait sous le nom d’Anubis. Description des qualités 
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de cet animai, lesquelles sont considérées comme le prin- 
cipal motif de sa déification. Scène sanglante arrivée en 
Egypte pour un chien tué , tom. 2 , pag. 54 et 35 . Educa- 
tion donnée aux chiens en Egypte, tom. a , pag. 58 . Moyen 
que l'on employait pour les embaumer et les préserver de 
la lèpre , tom. a , pag. 38 , 5 g et 40. 

Cmno.N , personnage astronomique. Le centaure Chiron passe 
pour l’homme le plus sa vaut de son teins; il est chargé de faire 
l’éducation d’F.sculape , tom. a , pag. 8y, 90 et 9t. Chiron , 
devenu le précepteur d’Achille, il lui enseigne l’art de tirer 
de l’arc; origine du frêne orné de ses feuilles, dont il fait 
présent à Pélée, son petit-fils, le père d’Achille, tom. a, 
pag. 111, 11a et n 5 . Chiron enseigne à Jason les sciences 
et particulièrement la médecine, tom. a, pag. ia 5 . 

Cigme. La constellation du cignc joue on rôle dans toutes les 
myihologies. Le ciguë représenté au bas d’une croix est un 
symbole de l’équinoxe d’automne. Pourquoi Jupiter et Osiris 
paraissent sous cette forme , tom. a , pag. 5 g. ( Voyez aussi 
la gravure de la table isiaque , pag. 5 .) Jupiter prend la 
forme d’un cigne pour caresser Léda ; explication de cette 
métamorphose. Pourquoi on a comparé la voix du cigne 
mourant au son mélodieux que rendait la lyre d’Apollon; 
le cigne serait donc un symbole d’iuirmonie et de mélo- 
die , tom. 5 , pag. 7 et 8. 

Clymemjs , fils de Presbon et de Buzige , fillede Lycus ( Voyez 
Lycus ), était petit-fils de Phrixus et roi des Myniens on 
d’Orchomène ( Voyez I’h rixu r). CI yméniis eut part à l’expé- 
dition des Argonautes; il fut tué par lesThébains, et on lui 
donne Euridice pour fille. La fable parle d’un autre Cly- 
ménus, fils du Soleil et père de Pliaëlon, tom. a, pag. 128. 

Combat. Combat naval dessiné sur les monumens égyptiens , 
considéré comme un lait historique , n’est qu’un emblème 
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astronomique , tom. 2 , pag. 5o. Origine des combats sus- 
cités par les dieux, et pourquoi les Troyens et les Grecs se 
font la guerre; explication de ces Celions poétiques, tom. 2, 
pag. ni. 

Coq. Le coq , dont on voit l’œil et la crête dessinés parmi les 
hiéroglyphes, est un symbole de la vigilance; on le donne 
pour attribut nu dieu Mars et à Esculapc. Manière dont les 
Egyptiens le représentaient sur les monumens sacrés, t. 2* 
pag. 5 1 et 52. 

Corne. La corne d’abondance considérée comme un sym- 
bole; son origine et sa description , tom. 5 , pag. 10 et 11. 

Corymse, sorte de coiffure particulièrement affectée à Diane; 
description de cette coiffure, tom. 5, pag. 72. 

Couleurs. Les couleurs employées dans les monumens con- 
sacrés au culte étaient pour les anciens des symboles. 
Qu’elles étaient les couleurs consacrées dans les mystères 
d’Isis, Pourquoi Osiris est vêtu de blanc et de rouge et 
quelquefois de jaune,' on lui donne aussi un manteau de 
■pourpre ou écarlate. Du bonnet ou du chapeau rouge des 
prêtres d’Osiris. Pourquoi Isis et Anubis sont représentés 
quelquefois avec un visage noir, tom. 2, pag. (>1,62, 65 
64 et 65. 

Coupe, In coupe sacrée ou de* mystères. La coupe de Bac- 
clius, celle de Médée et toutes celles que l’on voif dans 
la main des dieux ou des héros divinisés n'est qu'un sym- 
bole de la coupe céleste. Ce qu’exprime ce symbole , 16m. 2 , 
pag. io3. 

Crapaud. Le crapaud chez les Egyptiens était un symbole 
d’abondance, tom. 2, pag. 18. 11 représentait aussi la dé- 
gradation du Soleil, et pourquoi il est placé sur un autel 
parmi les hiéroglyphes, tom. a , pag. 48. 

Catus , fils du Ciel et de la Terre , prend la forme d'un bélier 
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pour se soustraire à la fureur des céans , comme fit Jupiter 
Ammon. Explication de cette fable, tom. a, pag. 77. 

Croix (la) est de toute antiquité : elle était clicz les anciens 
un symbole de la jonction cruciale que forme l’écliptique 
avec l’cquateur aux deux points du Ciel qui répondent d’un 
côté entre les poissons et le bélier, et de l’autre au centre 
de la Vierge. Ce signe devenu un objet d’adoration n'est 
qu’une image des équinoxes du printems et de l'automne, 
lorsque le Soleil , dans sa course annuelle , couvre succes- 
sivement les deux points ci-dessus cités. Celte figure cé- 
leste est donc un symbole de vie et de mort , de répara- 
tion et de destruction. Pourquoi les Egyptiens le mettaient 
dans les mains d’Isis, d’Osiris et meme d’Anubis, et pour- 
quoi on le suspendait au col du boeuf Apis, tom. a , p. 5a, 
53, 54 et 56. ( Voyez aussi la gravure de la table isiat/ue, 
tom. a , pag. 5.) 

CvrÈtes. Les Curèles joignaient aux fonctions militaires celles 
du sacerdoce, comme les Druides et les Templiers chez les 
peuples modernes. On les appelait dans l’origine Abantès ; 
mais ils reçurent le nom de Curètes du mot grec Cura , la 
tonsure , parce qu'ayant été saisis aux cheveux par leurs en- 
nemis dans un combat, ils les coupèrent dans la suite , 
tom. 3, pag. 10. 

Cybèle, fille d’Uranus, sœur, épouse de Saturne et amante 
d’Alys. Cybèle, mère de tous les dieux , était généralement 
appelé Magna mater, ou la Grande mère ; cette déesse est 
la même qu’Isis , tom. 2 , pag. 42. 

Cynocéphale , animal adoré des Epyptiens, tom. a, pag. 34 
Il est le symbole de Mercure et d’Anubis. Description de 
cet animal , suivant les auteurs anciens qui le comparent x 
un singe. Le Cynocéphale était aussi en Egypte le symbole 
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du Soleil et de la Lune, loin, i , pag. 5 i et 38 - Cynopolis , 
T, lle d’Egypte , lui éiait cousacrée , loin. tel. pag. 09. 

Ctste, espece de corbeille consacrée dans les mystères d'isis, 
de Cérès et de Bacchus : elle est représentée sur une peinture 
antique. ( Voy. planche u 5 , tom. a.) Description de la 
Cyste; explication de son symbole, tom. a , pag. 96 et 97. 
Pourquoi on plaçait un rayon de miel dans cette corbeille, 
comme on en voit un au milieu de la corne d’abondance, 
tom. 3 , pag. 4. 

D. 

Dakaus, fils de Bélus et d'Anciiirroé , et frère jumeau d’Æ- 
gyplus. ( Voyez AEgyptus. ) Danaüs abandonne ses états 
pour sc soustraire à la fureur de son frère qui refuse «le lui 
donner le trône. ( Voy. Etocle , pag. 1 1 3 . ) Danaüs 
passe en Grèce où il agit de ruse pour se venger de son 
frère. Narration à ce sujet. Explication de cette fable astro- 
nomique. Vertu singulière d’Hypermenestre , le symbole de 
la Vierge céleste. Pourquoi Danaüs est comparé à Orion , 
tom. a, pag. 1 16 et 1 17. 

Dacphis. (La constellation du Dauphin. ) Pourquoi ce poisson 
est consacré à Neptune; il est le négociateur du mariage 
de Neptune avec Ampliilrite. Ce môme Dauphin porte Ariou 
sur son dos. ( Voyez la planche a.j. ) On lui donne «lu goût 
pour la musique, tom. 2, pag. 84 , 85 et 86. 

Déluge. Un «léluge universel est impossible; il est considéré 
comme une invention poétique, tom. 2, pag. 109. 

Delta (ou le triangle) , constellation dont la figure joue un 
grand rôle parmi les hiéroglyphes. Pourquoi on exigeait 
que le bœuf A pis, fut revêtu du symbole du Delta, tcm. 
a, pag. ao. 

Dellaliom, fils de Promelbée et de Pandora, roi de Locride. 
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Ce que l'on doit entendre par ce personnage. Pourquoi il sa 
sauve du déluge à l’aide d’une barque , et comment il re- 
peuple la terre avec Pyrrha sa femme. Qu’elle est cette 
femme j explication de cette fable astronomique, ti.m. a, 
pag. Q7 et 98. Dcucalion est comparé à Ogygès, tom. id. pag. 
109. ( Voyez Ogygès. ) 

Diable on Démon , personnage idéal de l'invention des poètes; 
il est le prince des ténèbres , et mauvais génie ; le syiubolo 
du mal et de la destruction ; l’ennemi de Dieu et de la sa- 
gesse; c’est donc le Typhon des Egyptiens, ennemi d’O- 
siris , Dieu tout-puissant, bienfaisant et parfait. Origine 
du diable , et ce que l’on doit entendre par ses formes mons- 
trueuses, tom. a, pag. 87 et 88. ( Voyez Typhon.) 

Diane, fille de Jupiter et de Latone, et sœur d’Apollon ou du 
Soleil. Manière des anciens de représenter Diane ( Voyez 
PI. 65 ). Description de la statue autique de Diane, obser- 
vation sur sa coiffure, tom. 3 , pag. 71 et 7a. Diverses ma- 
nières de représenter cette déesse ; pourquoi on lui donne les 
chiens Procion et Sirius, et pourquoi on la représente aussi 
sur un char traîné par des dragons. On donnait aussi à Diane 
le nom d’IIécate , et on la corn pare à Isis , à J unon , à Ccrès , 
à Minerve et à Vénus. Elle présidait aux accoucbemcns ; 
narration à ce sujet. Pourquoi Diane était considérée des 
anciens comme une vierge pure et sans tâche, ainsi que 
Minerve, Isis, etc. Elle prend aussi la forme du chat OElu- 
rus, tom. 3 , pag. 7 et 74. Diane punit Actœon ( Voyez la 
gravure 64 )• Description de cette peinture antique , tom. 3 , 
pag. 74 et 73. Diane aime Endymion; description du lieu 
où elle le surprit pour satisfaire son amour , tom. 3 , 
pag. 75 et 76. Cette déesse avait , à Kphèsc , un temple dans 
lequel on voyait sa statue : description de cette statue; autre 
statue de Diane d’Ephèse, décrite par Monlfaucon; autre 
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idem dont nous donnons la gravure (JP/. 65). Pourquoi on 
représentait Diane avec plusieurs mamelles, et pourquoi on 
la représentait avec un cancer sur la poitrine, tom. 5 , p. 76, 
77 et 78. Diane prend son domicile dans le Sagittaire. Son 
chien Sirius la remplace sur un zodiaque antique ( Voyez 
PI. 07 et 38 ). Pourquoi on lui supposait du goût pour la 
chasse et l’origine de ses attributs, tom. 3, pag. 5. 

Dibcé, fille d'Uélius, épouse Lycus, roi de Thèbes, après 
que ce roi eut répudie Antiope, qu’il soupçonnait d’infi- 
délité ( Voyez Lycus). Di rcé, à son tour, supposa qu'An- 
tiope pouvait avoir des liaisotis secrètes avec son mari; 
elle la fil enfermer dans une prison où elle la fit tourmen- 
ter. Antiope, échappée de la prison, se rendit auprès de 
ses enfaus Amphion et Zéthus , lesquels résolurent de se 

f venger de Dircé. Genre de supplice de Dircë {Voyez la 
PL 32 , gravée d'après un groupe antique); description de 
ce groupe, tom. a, pag. i35, i54, »55 et t56. 

E. 

Embaumeuhs. Parmi les prêtres égyptiens, il y avait une der- 
nière classe qui était chargée des embauraemens des ani- 
maux sacrés et même de ceux des particuliers. Pratiques 
religieuses auxquelles les prêtres embaumeurs étaient sou- 
mis, tom. 2, pag. 40. 

EisnYMtow, fils de Jupiter et de la nymphe Calyce, berger de 
Carie. Suivant la fable, il demanda à Jupiter de lui accor- 
der l’immortalité , une jeunesse éternelle et un sommeil 
non interrompu. Comment Diane , éprise de la beauté 
d’F.ndymion, lui déroba un baiser, tom. 3 , pag. 70. 

ÊtsFtns. Ce que l’on doit entendre par les enfers, tom. 2 , 
pag. ng. 
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Épebvier. Cet oiseau était, chez les Egyptiens, l'image du 
Soleil, et ils l’avaient consacré à Osiris, tom. 2 , pages 7 
et 48. 11 est aussi l'image du solstice d’été, tom. 2, p. 5 t. 
Pourquoi on voit parmi les hiéroglyphes une tête d’éper- 
vier représentée sur le corps d’un serpent , t. 2, p. 5 o et 46. 

Er; ni . ni s, fils de Cljmeuus l'Argonaute ( Voyez Clymenus). 
Il fait la guerre à ses sujets. Hercule combat Erginus, dé- 
fait entièrement sou armée et le tue. La fable fait mention 
d’un autre Erginus, (ils de Neptune, tom. 2 , pag. 128 
et 129. 

Esculape, fils d’Apollon et de Coronis. Eseulape est com- 
paré à Sérapis et considéré comme dieu de la médecine. 
Pourquoi on lui donne pour attribut une barbe , un ser- 
pent et une chèvre pour nourrice, comme à Jupiter. On le 
fait naître aussi d'un œuf de corneille sous la forme d'un 
serpent ; et l’on suppose que Chiron fut son maître dans 
l’art de la médecine : explication de celte fable. Autre 
narration sur la naissance d’Esculapc. Ce dieu suit les Ar- 
gonautes dans leur voy.igo en qualité de médecin. Pour- 
quoi Eseulape guérit les malades et ressuscite les morts ; 
il meurt lui-même et ressuscite; il est, comme Apollon, 
le dieu de la musique , et guérit ses malades par la dou- 
ceur de sa voix et l’harmonie de son chant : on l’appelle 
le dieu bon , et on lui sacrifiuit un coq. Divers noms et 
diverses attributions donnés à Eseulape, et diverses ma- 
nières de représenter ce dieu : on a supposé qu’il avait une 
fille nommée llygiéc, dont on a fait la déesse de la mé- 
decine, tom. 2, pag. 89, 90, 91 , 92 cl 9J. ( Voyez les 
Pl. 2* et 24.) 

Etéocle, fils d’OE-lipc et de Jocaste. Etéocle est considéré 
comme un personnage allégorique; explication de son nom 
et de celui de son frère Polinice. Pourquoi on a représenté 
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sur les tombeaux le combat meurtrier qui eut lieu entre 
Etéoclc et Polinice ( Voyez la PL 26); explication des 
caractères moraux donnés aux deux frères, tom. 2 , p. 1 i 3 , 
11* et 11 5 . (Consultez aussi la fable d’ÜËgyptus , tom- 2, 
pag. 116 et 117.) 

Eternité, durée qui n'a ni commencement ni fin. Manière 
allégorique des anciens de représenter l’éternité , tom. 3 , 
pag. 80. 

ËvÉMEitioK, nom donné à Apollon exerçant la médecine. Il 
présidait à la convalescence , et on le représentait sous la 
figure d’un enfant, tom. 2, pag. 91 et 92. ( Voyez Acésius 
«t Tclesphore.) 


F. 

Feux. Feux de joie dans les places publiques considérés 
comme un symbole du solstice d’été, tom. 2, pag. 55 . 

Fontaine. Fontaine sacrée et mystérieuse considérée comme 
un symbole d’abondance , tom. 2 , pag. 5 b. Explication 
des fontaines mystérieuses de Bacchus et de Moïse, t. 2 , 
pag. 58 . ( Voyez la table isiaque , pag. 5 . ) 


G. 

Cl Acer s , fds de Minos, est comparé à Neptune ( Voyez Nep- 
tune, tom. 2, pag. 82). Origine des divers Glaucus men- 
tionnés dans la mythologie; explication des fables imagi- 
nées sur ce personnage. Glaucus meurt cl ressuscite, il 
avait le pouvoir de la divination et celui de prendre plu- 
sieurs formes. Pourquoi Glaucus, sous la forme d’un spec- 
tre, effraye des chevaux qu’il rencontre sur son passage, 
tom. 2, pag. toi, 102, io 3 , 104 et io 5 . 


Digitized by Google 



DES MATIÈRES. l5$ 

Globe. Globe mystérieux, auréole ou limbe que l’on voit’ 
sur les hiéroglyphes, au dessus de la tète des dieux et 
même des animaux qui les représentent ; explication do 
ce symbole, tom. a , pag. 45 . (Pour l’explication du limbe, 
voyez l’ouvrage sur le Musée des Monumens français, 
tom. 5 , pag, aao. ) 

Grâces. (Les Grâces.) Origine des Grâces, suivant les auteurs 
anciens ; noms et attributs qu’ils leurs donnaient. Diverses 
manières de les représenter, et pourquoi nues, tom. 5, 
P a S- 94 - 

H. 


Harmonie , fille de Mars et de Yénus. L’harmonie est un sym- 
bole de la puissance invisible qui circule dans l’univers. On 
a supposé qu'ilarmonie fut métamorphosée en serpent; ex- 
plication de cette fiction, tom. 5, pag. 79 et 80. 

Hahpa, espece de petite faulx. Les anciens mettaient cet ins- 
trument tranchant dans les mains de Saturne. La liarpa est 
un symbole de mort et de destruction, tom. a, pag ji. 
Montfaucon et M. Millin ont décrit la liarpa , tom. a , 
pag 7 3 . 

Hercvle , fils de Jupiter et d’Alcmène. Explication du nom 
d Hercule. Les combats et les Victoires d'Hercule sur Ache- 
lous; explication de cette fable, t. a, p. 107 et 108. On don- 
nait à Hercule le surnom de Mélampyges , ou d’Hercule aux 
fesses noires, t. a, p. 66. Pourquoi les Egyptiens donnaient 
le nom d’Ægyptus à Hercule , tom. a , pag. 1 15 et 116. Uer- 
cule combat Acaste et délivre Alceste de ses mains. Ce dieu 
descend aux enfers pour délivrer la femme d’Admète, t. a , 
pag. 117 ( Voyez PL a 7). Explication de cette gravure, 
tom. 3, pag. 1 18 et 119. Uercule est vainqueur d’Acasle et 
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défait entièrement F.rginus, tora. a, pag. 121 et 128; ce 
dieu combat les Amazones el les défait entièrement ; expli- 
cation de cette victoire, tom. 2, pag. 14J, 14 }, 1 45 et 146. 

Hiîihes. Les anciens ont supposé que les lieurcs accompa- 
gnaient le char du Soleil. Ce que l’on doit entendre par celle 
allégorie, tom. 3 , pag. 56 . 

Hippolyte, fils d’Antiope et de Thésée , est un personnage 
d’invention. Positions astronomiques qui ont donné lieu à 
l’invention des fables imaginées sur ce personnage. Expli- 
cation de sa mort tragique, ainsi que du monstre qui en est 
la cause , par les phénomènes que présente le ciel , tom. 2 , 
pag. i 5 q, 140, 141 cl 142. Pourquoi Phèdre est amoureuse 
d’IIippolytc , et pourquoi cette femme le suit sans cesse sans 
l’atteindre, tom. 2, pag. 14t. 

Hïdbe (l’) constellation. I.’hydre brûlante accompagne le 
dieu Sérapis. Ce que l'on doit entendre par la position de 
ces deux figures dans le ciel , tom. 2 , pag 81. Diverses fables 
auxquelles la coupe qu’elle porlc sur sou dos a donné lieu, 
tom. 5 , pag. io 3 . 

I. 

Ibis. L’Ibis était un animal sacré elle* les Egytiens; il était le 
symbole du renouvellement de l’année, tom. 2, p. 14 et ' 5 . 
Pourquoi les dieux prenaient la forme de cet animal , t. 2 , 
pag. > 4 < t 5 et 44 - Qualités particulières que l’on attribuait 
à l’Ibis. Diverses espèces d’ibis honorées en Égypte, tom. 2, 
pag. 44 et 45 . 

Ilus, fils de Tros et de Callirrhoée , est considéré comme 
l’image du serpentaire. On donne à Ilus cent esclaves et une 
vache, et il bâtit une ville, comme Cadmus, à l’endroit où 
l’animal se coucha. Nom donné à cette ville; explication de 
ccs fables astronomiques , tom. 2 , pag. 1 10 et 1 1 1. 
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Ists, grande déesse des Egyptiens, était le symbole de la na- 
ture, loin, i, pag. i. Inscription antique en son honneur, 
tom. a , pag. 2. Portrait ù’isis, par Apulée, tom. a, pag. 3 
et 4 - Diverses manières de représenter Isis, tom. a, pag. 5 
( Voyez la gravure de la table isiaqne, pag. 5 ), et de. 
suite la description du monument. Pourquoi on représentait 
Isis avec dts ailes reployées autour de ses extrémités infé- 
rieures, comme celles que l’on donne aux Chérubins, aux 
Séraphins, etc., tom. a , pag. 6 et i 5 . Isis était l’image de 
l’aurore, relie de Cérès et de la terre; on la représentait 
avec les couleurs de l’arc-en-cicl , comme Iris. On la repré- 
sente avec un épi de blé à la main comme Cérès, et on lui \ 
met une tour sur la tête comme à Cybèle, tom. a, pag. io 
/et 4 a. Pourquoi on représentait Isis faisant les fonctions de 
grande prêtresse; pourquoi on lui donne les deux natures 
d’homme et de femme, et pourquoi on lui met la clef du 
Nil dans la main, tom. a ,pag. ta, tj et 14. Isis considérée 
comme la déesse de la mort, portait également- les noms 
à’ Isis, A' Hécate ou de Ncphtis , et on la représentait tantôt 
noire et tantôt blanche, tom. a , pag. 1 3 et 16. Isis prend la 
forme d’une vache. Cette déesse était considérée comme la 
reine des forêts et des eaux. Attributions de Cérès données à 
Isis, tom. 2, pag. a6, aç) etôo. Pourquoi on représentaillsis 
accompagnée d’uu serpent et d'un épervier. Isis est l’image 
de l’année, tum. a, pag. 40 et 4 >- On donnait à celte déesse 
un sistre comme à Osiris, tom. a, pag. 44 - Elle est repré- 
sentée sous la forme d’un ibis, tom. a, pag. 44 et 40 - Pour- 
quoi Isis est représentée moitié femme et moitié lion , t. a , 
pag. 47, 48 et 61. Elle triomphe sur la mer comme Amphi- 
trite; elle monte sur un vaisseau comme Médée; on lui 
donne le nom d 'arche sainte, comme à la sainte Vierge, 
tom. 2, pag. 49; elle était représentée comme Calisto, sous 
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la forme d’one ourse, et portée en procession sous celte 
i figure allégorique dans les cérémonies publiques, tom. a, 
pag. 5a; elle ouvrait et fermait les portes du Nil, tom. a, 
P a S- 5a, 55 et 54- Pourquoi Isis était représentée avec des 
cornes de bouc et sous la forme d’un corbeau, sous celle 
d’un serpent, tom. a, pag. 55, 56 et 6o. On représentait 
aussi la grande déesse des Égyptiens voilée de blanc, vêtue 
d’une robe jaune et couverte d’un manteau rouge. ; on l'ap- 
pelait la femme blanche et sans tâche ; on la figurait aussi 
avec un visage noir , et on lui donnait tantôt des ailes 
Vertes et tantôt des ailes rouges ou noires , suivant les posi- 
tions astronomiques que l’on voulait peindre, tom. a, p. 6a, 
65, 64, 65, et 66. On donnait encore à Isis un glaive ou 
une liarpa qu’elle tient à la main , pour exprimer quelle 
présidait à la mort et à la destruction de toutes choses sur 
la terre, tom. a, pag. 71 , et tom. i* r , pag. 149 {Voyez la 
PL 16}. Isis, armée, était invoquée, comme Minerve et 
comme la sainte Vierge, pour obtenir du succès dans les 
combats , tom. 5, pag. a4 et a5 ; elle est la même que Cércs 
( P' oyez Cérès), t. 5, pag. a8, ag, 5o, 3i , 3a et 53. Pour- 
quoi Isis est comparée à Diane, tom. 5, pag. ^5; pourquoi 
elle est hermaphrodite comme Vénus, tom. 3, pag. ga, et 
pourquoi elle était considérée comme l'àme du monde, 
tom. 5, pag. io5. 


J. 


Jspet, fils d'üranus et de Ghé , frère de Saturne et d’Océa- 
nus, est un géant énorme; il épouse Thémis ou la Vierge 
céleste dont il eut Promclhée ; explication de celle fable , 
tom. 2 , pag. 77. 
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Jasov, chef des Argonaute* {Voyez Argonautes ); suivant 
les uns était (ils d’OEson, et suivant les autres de Créthéus 
et de Tyro , et beau-frère de Pélias. lason redemande a Pé- 
lias ses états que celui-ci lui avait usurpé; Pélias éloigne les 
projets de Jason, en l’occupant de la conquête de la toison 
d'or. Comment Jason signale son retour. Pourquoi Jasonest 
comparés Orion ou à llorus, tom. a, pag. iui et in. Com- 
ment Jason, menacé de mort dès sa naissance, en est pré- 
servé ; Cbiron fait son éducation et lui enseigne la méde- 
cine; il épouse Médée. Jason, comme Esculape, est fils de 
Jupiter, et il est enseveli sous les ruines du vaisseau Argow 
Preuves que Jason est un personnage d’invention. Comment 
Jason, occupé à labourer son champ, est attiré à la cour de 
Pélias, et pourquoi il se présente à la cour n’ayant qu’un 
pied chaussé. Belle statue antique de Jason, longtems con- 
nue sous le nom de Cincinnatus ( Voyez PL a8). Descrip- 
tion de cette statue ; opinion de Winkelmann et de M. Qua- 
tremer-de-Quincy sur ce chef-d’œuvre , tom. a , pag. ia3 , 
i2 5 , 126 et 127. 

Judas, mauvais génie. Pourquoi il est caractérisé par des che- 
veux roux , U m. 3 , pag. i 5 . 

Ji ;?ion , fille de Saturne et de Rhéa, femme et sœur de Jupiter, 
était considérée comme la reine du ciel. Caractère que l’on 
donne à Junon; pourquoi elle fait verser le sang des Troyens; 
elle est Diane, Cérès, Minerve, etc. Diverses manières de 
représenter Junon; elle est représentée, comme Vénus, 
moitié femme et moitié poisson; cl elle préside aux accou- 
chemens sous le nom de Lucine. Statue antique de Junon 
( Voyez VL 45 ). Description de cette statue. Description 
d’une autre statue de Junon , que Sémiramis fit placer dans 
le temple de cette déesse. De la chevelure de Junon, suivant 
Homère, t. 3 , p. aü, 27 et 28. Junon se déguise en vieille 
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femme pour se venger de Pélias. Explication de cette inven- 
tion poétique, tora. a , pag, .126, 127 et 128. Junon prend 
son domicile près du signe du Verseau; la déesse est repré- 
sentée par un paon sur un zodiaque antique. ( Voyez les 
PI. 07 et 58 ) , tom. 3 , pag. 5 . 

Jupiter, fils de Saturne et de Rhéa , est l'image du feu qui 
anime l’univers. Opinion des anciens sur leur dieu Jupiter. 
11 est le symbole des âges du monde; explication de ses 
douze métamorphoses , tom. 3 , pag. 5,6,7 et 8. Pourquoi 
on fait naître Jupiter dans l’antre dictée, et pourquoi il 
combat contre les Titans et détrône Saturne, son père. Une 
chèvre remplit-auprès de Jupiter les fonctions de nourrice 
( Voyez PI. 3 q). Explication de ce monument antique. 
Comment Jupiter est un symlwle du repos solsticial du so- 
leil ( Ployez PI. 40). Description de ce monument antique. 
Il est Jupiter Ammon , sous la forme d'un bélier; ce 
dieu sous cette forme est un symbole de la lumière qui 
éclaire tout homme, venant dans ce monde ; il est l’agneau 
ou le Bélier réparateur du mal , et l’image du printemps 
( Voyez PI. 41). Origine de l’oracle d "Ammon. Jupiter 
est le même qu’Osiris. Description du tombeau de Jupiter. 
Temple, mystères et initiations en l’honneur de ce Dieu. 
Pourquoi l’initié à ces mystères se couvrait de la peau d’un 
agneau noir. Diverses mauières de représenter Jupiter 
( Voyez les PI. l\i et 45 ). On donne à Jupiter des chevaux 
couleur de feu, tom. 3 , pag. 5 jusqu’à 18. Jupiter Ammon 
figuré par un Bélier, tora. 2, pag. 77. Jupiter prend son 
domicile dans le signe du Lion, son aigle le repr Vente 
sur un zodiaque antique ( Voyez les PL 37 et 58 ), l. 3 , 

pg. 4. 
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Labourage (le). Les premiers législateurs ont fait du labou- 
rage un objet de culte; c’est pour celte raison que le labou- 
rage était consacré dans tous les temples cbe* les Egyptiens, 
par des figures symboliques. Diverses manières des Egyp- 
tiens de représenter hiérogly pbiquemcnt les travaux de l'a- 
griculture , et d’annoncer au peuple les époques de l’année , 
ainsi que les travaux qui l’appellent aux champs pour la 
culture de la terre, tom. a , pag. 19, ag, 3o , 33. 

Lio* (le) , signedu zodiaque. Le Lion cher, les Egyptiens était 
considéré comme un animal symbolique ; il était l’image 
d’Osiris ou du Soleil , dans son repos solsticial d’été. Ex- 
plication des monutncns égyptiens qui représentent Osiris 
ou le Soleil , sous la forme d’un Lion , tom. a , pag. 5o , 5 1 
et 5a. Lion à tête d’épervier, représenté les pattes allongées , 
tom. id. , pag. 55. Lion monté sur un serpent; quel est 
ce symbole, tom. id. , pag. 5G- Lion sous la forme d’un 
lit sur lequel repose Osiris , est un symbole du repos du 
Soleil , tom. a , pag. 57. 

Lotus, plante aquatique consacrée à Osiris. Celte plante 
chez les Egyptiens, était considérée comme un symbole 
de l’abondance , et on en faisait , en conséquence , un 
des attributs d’Jsis, tom. a , pag. 17 , et tom. 1 , pag. i53, 
i56, 157 et i58. 

f.vcAOTt, roi d’Arcadie , fils de Titan et de la Terre, est 
changé en loup ; explication de celte fable , tom. 1" , 
pag. ig3, et tom. a, pag. g5. Peinture antique qui repré- 
sente Lycaon ( V oyez pl. a5), tom. a , pag. 96. Lycaon est 
un personnage fabuleux , dont le type est dans le Ciel. 

Toute 111. 10 
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tom. a, pag. 96 et 91. Lycaon comparé à Anubis, tom. id. 
pag. 1 1 a. 

Lrccs. I*a fable nous fait connaître plusieurs personnages 
sous le nom de I.vcus fils d’IIyridus et de Colonia, et frère 
de Nycléii* et d’Orion. Diverses origines données à Ly eus; 
explication des fables dont il a été l’objet, tom a, pag. q 3 , 

©4 et 95 . 

M. 


Maladies. Maladies guéries chez les anciens comme chez 
les modernes par l’intercession des Dieux. A Canope et 
à Memphis , il y avait des temples particuliers dans 
lesquels on guérissait certaines maladies. Lieux mo- 
dernes où l’on est censé guérir les maladies les plus graves 
par l’intercession des Saints. Opinion que l’on doit avoir 
des prêtres qui président à ces sortes de guérisons, tom. a , 
pag. 8a. 

Mars, Dieu de la guerre, fils de Jupiter et de Junon. 
Opinions des auteurs latins sur la naissance de Mars. Ce 
Dieu est considéré comme l’amant de Vénus, et on repré- 
sente l'Amour voltigeant autour de lui ; on lui donne la 
Terreur et la Crainte pour fils , et Harmonie pour fille , 
tom. 3 , pag. 79. Le Dieu Mars est l’image du feu qui 
dévore tout Manière de représenter ce Dieu. ( Voyes 
pl. 4G, n° 3 , et pi. 60 ). Description de ces figures. On 
donne aussi au Dieu Mars un char trainé par des chevaux 
indomptés, tom. 5 , pag. 80 et 81. Pourquoi on représen- 
tait le Dieu Mars sous la forme de Bacchus, tom. id, 
pag. 44. Le Dieu de la guerre et des combats prend son 
domicile dans le signe du Scorpion , animal symbolique 
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«le la mort et de la destruction. Pourquoi un Loup re- 
présente Mars sur un Zodiaque antique romain ( Voyez 
les gravures 57 et 58), et leurs descriptions, tom. 3, 
pag. 4 et 5. 

Masques, figures factices dont on sc courre le visage pour 
se déguiser. Masque d’Osiris sous la forme d’un Lion, et 
pourquoi on donne il ce Dieu une barbe pendante comme 
à Baccbus , Catapagon, tom. 2 , pag. 17 . Origine des 
masques, tom. 3 , pag. 47 * 

Méoée, femme de Jason, petite-fille du Soleil, donne des 
leçons à son époux. Médéc est une ima:,e de la Vierge 
Céleste ; po irquoi on l'appelle la Femme Serpent, et pour- 
quoi on la compare à Eve et à Proserpine , tom. 3 , pag. ia3, 
et tom. t." , pag. i {8 et ii«). 

Memnon , fils de l’Aurore et de Tilbon , était l'image du 
Soleil. Pourquoi la statue que l’on avait élevée à ce Dieu 
en P.gypte, rendait des sons harmonieux au lever du Soleil , 
et des oracles tous les sept ans. Mcmnon meurt et renait 
de sa cendre comme IcPhœnix, Sa mère pleure la mort de 
son fils, comme Isis pleure celle d'Osiris, et comme des 
femmes pieuses pleurent celle d’ Adonis, etc., tom. 5 , 
pag. 64 , 65 et 66 ( Voyez Adonis ). 

Mercure , fils «le Jupiter et de Maia , ou de Cybèle ; Dieu do 
l’éloquence, des sciences, du commerce et des voleurs. 
Désignation des lieux où l'on a fait naître Mercure ap- 
pelé Hermès par les Grecs : ce qui veut dire Interpréta 
ou Messager, tom. 3 , pag. 53. Pourquoi Mercure est l’i- 
mage du Verbe suprême de la Divinité, le Dieu de l'élo- 
quence; pourquoi on lui donne une Ivre comme à Apollon, et 
pourejuoi on en a fait le Dieu du commerce et des voleurs. 
Origine de toutes ces fables astrouomiques, tom. 3 , pag 34. 
Mercure est comparé à Anubis, tom. 3 , pag. 56, 3^, 33 
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et 5 g; il est le gardien de la porte des Ames, tom. id. 
pag. 56 . Manière des anciens de représenter le Dieu Mer- 
cure ( Voyez pl, 46); explication d’une statue antique 
qui le représente avec ses attributs, tom. 3 , pag. 35 . Statue 
de Mercure dont la face était moitié noire et moitié dorée * 
tom. idem , pag. 35 . Pourquoi on d.nne à Mercure une 
flûte et une lyre comme à Apollon, et un instrument 
tranchant on Harjta , comme à Saturne; pourquoi on le 
considère comme l'inventeur de la lyre à Sept cordes; 
nom que l’on donnait à ce Dieu dans les Gaules ; tom- 
beaux qui lui furent élevés en Espagne. Pourquoi on le 
représentait quelquefois barbu ( Voyez pl. 34 , n° 3 ), 
tom. 5 , pag. 36 et 3 ^. Me,rcure prend son domicile dans 
le Cancer ; une simple Tortue , le symbole de l'Eau , re- 
présente ce Dieu sur un zodiaque antique, tom. 5 , pag. 4 
( Voyez les pl. 3 " et 38 ). 

Mères. Déesses Mères. Ce que l’on doit généralement en- 
tendre par Déesses Mères, tom. 2, pag 147- Minerve était 
adorée sous le titre de Déesse Mère , tom. 5 , pag. 24. 
Elle est la mère des Heures et des Parques, tom. idem , 
pag. 2t cl 22. Junon était au nombre des Déesses mères; 
on l’appelait Magna Mater , ou Grande Mère , tom. 5 ; 
pag. 26. On appelait Cércs, la mère de la Rature ou 
du Genre humain , tom. id. , pag. 28, 29 et J2. Cybèle 
était appelée Mais, ou Grande Mère , tom. 5 , pag. 53 * 

Miu.in. ( M. Aubin), membre de l’Institut , de la Légion 
d’honneur, etc. , a donné la division des dieux des Grecs et 
des Romains , tom. 2, pag. 75; opinion de ce savant sur 
le costume des Amazones , tom. 2, pag. 14g- 

Miuerve, l'image de la sagesse divine, est née du cerveau de 
Jupiter. Minerve se place auprès du maître des Dieux. 
Pourquoi on suppose que celte déesse vint au monde 
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armée , et pourquoi elle était honorée comme l’inventrice 
des sciences et des arts. Manière de représenter Minerve 
C Voyez la planche 44 J ; description de cette statuo an- 
tique. Nom qu’on lui donnait à Athènes. Pourquoi on la 
représente montée sur uu Serpent , on sur un Dragon , 
comme Sainte Marguerite, et comme la Vierge des cons- 
tellations. Description d'une statue de Minerve sculptée 
par Phidias, tom. 3 , pag. 18, 19, 20 et 28. Minerve 
est l’inventrice de l’art de bâtir ; manière des Gaulois de 
représenter celte déesse. Description d’une belle peinture 
anl ique , représentant Pallas , tom. 3 , pag. 20. Caractère 
distinctif de Minerve, suivant Winckelmann : sous le 
nom de Thémis, ou donne à Minerve un glaive et uue 
balance pour attributs: elle est la mère des Heures et 
des ParquîS. Pourquoi on doit donner un caractère de 
bonté à la Justice dont Minerve est l’emblème, tom. 3 , 
pag. 21 et 22. Minerve rendait des oracles sur le Mont 
Parnasse; elle est comparée à Isis , à Cères , à la Pales 
des Sabins , et même à Pandore. Minerve , suivant les 
Egyptiens , était femme de Vulcain comme Vénus , tom. 3 , 
pag. 22 et 23 . Minerve est adorée sous le titre de 
Déesse mère , et elle présidait à la santé sous le nom d’ Iligia , 
tom. 5 , pag. 24 et 25 . Preuves du culte de Minerve chez les 
peuples mnderucs , tom. 5 , pag. i 5 et 26. Minerve prend 
son domicile dans le signe du Bélier, ou 'd'Arles ; on lui 
donne une Chouette pour attribut Ç V o) ez les pi. 3 ^ et 
38 ), représentant un Zodiaque antique ; description de ce 
monument, tom. 3 , pag. 3 . 

Mo'isE , législateur des Juifs. Son existence n’est pas prouvée. 
Pour exprimer le solstice d’été , on représentait , en Kgypte, 
Osiris portant une flamme sur la main, comme ou représente 
Mo'isc devant un buisson brûlant , tom. 2 , pag. 55 . Moïse , 
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comme Bucchus , neutralise des eaux amères et les rend po^ 
tables ; preuve que ce miracle n’est que l’emblème d’un phé- 
nomène céleste, tom. a, pag. 38 . Explication du buisson 
ardent de Moïse, tom. 5 , pag. 1 12. 

Moistfaucon , antiquaire célèbre du X.YJI siècle; opinion de 
ce savant sur la Table lsiaque , tom. 2, pag. vij, idem sur 
l’œil et la crête d’un coq que l’on voit parmi les Uiéro- 
glyphes Egyptiens, tom 2, p. Ô2 ; idem sur le Cynocéphale, 
tom 2, pag. 37. Méprise de Montfaucon sur le sujet d’une 
peinture antique , tom. 2, pag. 119; cc savant compare 
Cérès à Isis, tom. 3 , pag. 3 a ; il donne la description de 
deux statues différentes de la Diane d’Ephèse , tome 3 , 
pages 76 et 7 7. 

Muses, filles de Jupiter et soeurs d’Apollon, présidaient aux 
sciences et aux arts. Les Muscs considérées comme une 
image des sphères céleste. On toit les Muscs sur un sarco- 
phage antique , représentées avec leurs attributs ( Voyez 
la pl. Go ). Description de ce monument. Divers noms que 
les anciens donnaient aux Muscs , tome 5 , pages 66 , 67 > 
68 , 69, 70 et 711 

N. 

Nàouniv, Dieu des Indiens, est considéré comme mauvais 
Génie ; on lui donne cinquante tètes et cent bras, comme à 
Briaréc , tom. 2 , pag. 76 ( Voyez Brimée ). 

Natuse (la). I.a nature a été l’objet de l’adoration de tous les 
peuples. Les fables anciennes ne sont qu’une image des phé- 
nomènes de la nature , comme les divinités qui en sont l'ob- 
jet , ne sont clles-mémcs que la représentation des astres 
qui roulent dans l'espace immense des Cieux, tom. a* 
pag 67 , 68 et 69; 
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Néebis , ■vêtement de Bacchus , des Baccliants et Bacchantes. 
Ce vêtement est composé d’une peau de Daim mouchetée , 
que l’on considère comme un symbole de la voûte étoilée. 
On donnait aussi ce vêlement à Osiris , tom. a , pag. 3 9 » 
et tom. 3 , pag. 4* et 45- ( Voyez sur la gravure de la Table 
Isiaque , bande B , n. 1 1 , et la planche 5o , tom. 3 ) 

Neptune, Dieu des eaux , fils de Saturne et de Rhéa. Pourquoi 
on considérait Neptune comme le Dieu des eaux, et pour- 
quoi on lui donnait une chevelure verte. Explication des di- 
verses métamorphoses de ce Dieu. Manière de le représenter; 
noms des personnages qui composent son cortège , tom. a, 
pag. 83 et 84- Neptune épouse Amphytrite ; singulier stra- 
tagème employé pour la réussite de ce mariage ; explication 
de cette fable, et pourquoi on donne à ce Dieu un Dauphin 
pour attribut, tom. a , pag. 84 et 85. Le Dieu des Mers 
prend son domicile dans le signe des Poissons; il est rem- 
placé par le Dauphin d’ A ri on sur un Zodiaque antique , 
( Voyez les planches 5-] et 38 ) , tom. 3 , pag. 5. 

Nil , fleuve qui roule ses eaux dans la Basse-Egypte. La cons- 
tellation du grand fleuve est aussi appelée 2Vi7. La mesure 
de l’intumescence de ce fleuve est donnée par la hauteur 
des portes de la ville de Thcbes, tome a, page 5l. Manière 
emblématique des Egyptiens d’exprimer, dans leurs hiéro- 
glyphes, le gonflement du Nil et la retraite de ses eaux, 
tome a , page 5u , 55 et 54* 

Niobé. Fille de Tantale et d’une pléiade, et sœur de Pélops 
( Voyez Pélops), épouse Amphion, roi de Thèbes. Nombre 
des enfans de Niobé etjleurs noms. Pourquoi Niobé défie 
I .atone ; vengeance de cette déesse envers l’orgueillc-use 
Niobé. Métamorphosa de Niobé en rocher; opinion de 
Pline et de Pausanias sur cette mère infortunée. Pour bien 
entendre ce qu’est véritablement Niobé, voyez Ampldon, 
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tome id., pages i 35 et i34, et liircèe. , tome id. , page i 55 . 
Les malheur!> de Niobé ont été le sujet d’un beau groupe 
en marbre attribué à Praxitellc et à Scopas; description 
de ce groupe, tome 2 , pages i 3 o , et i 5 x { Voyez la gra- 
vure 2g). 

Noé, patriarche. Pourquoi Noé plante la vigne comme Bac- 
chus, préside au labourage comme Osiris; et pourquoi, 
pendant le déluge, Noé vogue dans une barque comme 
Og}'g« , tome 2 , page 109. ( Voyez Ogygès ). 

Nvcteos , ou Nyctée, p til-lils de Neptune, frère de Lycus , 
et père d’Antiope, tome 2, page toô ( Voyez Lycus). 

O. 

OElf. L’oeuf, considéré allégoriquement, était chez les an- 
ciens l'imago du Monde. OEuf sacré, adoré sous le nom 
de Fhanès. Pourquoi l'Amour, Castor et Pollux , et même 
Osiris, naissent d’un œuf , tome 2, page i 53 , et tome 3 , 
page 102. - 

Ogygès est considéré comme le roi dn ciel ; il bâtit la 
ville de Thèbes , et se sauva du déluge à l’aide d’une 
barque. Ogygès est considéré comme un personnage d’in- 
vention que l’on fait venir de la Béotie; on lui donne B*o- 
lus pour père, et on lui fait épouser Thébé, fille de Ju- 
piter, dont il eut deux (ils, Cadmus et Eleusis, et trois 
filles, Aul is, Thelvina et Alalcoméné, laquelle fut chargée 
de l’éducation de Minerve. Nous avons fait remarquer 
dans notre premier volume (ypy Thébé, dont on a fait 
Thèbes, voulait dire arche ou vaissea » , tome 1", pages 
120 et 124* Pourquoi Ogygès était considéré comme un dieu 
conservateur, et comme l’image du Verseau, tome 2, page 
109. 
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Onomacrite, poète grec, est reconnu pour être l’aulcur du 
poème des Argonautes attribué à Orphée. Phénomènes de 
la nature que ce poète a chantés dans son pocme, tome 2, 
pag. 124 et 125 . 

Ops, ou Face , nom donné à la Terre. Elle était considérée 
comme la mère de Saturne ou du Temps; manière de la 
représenter, tome a, page 74. 

OsiRis,Dieu suprême de* Egyptiens. Inscription antique faite 
en l’honneur de ce dieu, tome 2, page 2- Description de la 
mitre que Ton donnait à Osiris, tome id ., page 1 1. Osiris, 
représenté faisant les fonctions d'Hiérophante, tome id. 
page 12. Pourquoi on donnait à Osiris deux, natures ( mâle et 
femelle ), et pourquoi on lui fait tenir la clef du Nil ou le tau 
à la main, tome id., page 12, i 3 et 14. Osiris, sous le nom 
d' A pis, prenait la forme du taureau équinoxial; il était, sous 
cette forme , le symbole du labourage, et on l’appelait aussi 
Mnevis , tome id. , page 19. Osiris, représenté en chasseur, 
et couvert d'une peau de daim mouchetée comme Bacchus, 
tome id. , page 29. Comment les Egyptiens représentaient 
ce dieu pour exprimer le solstice d’été , tome 2 , pages 3 o 
et 5 i. Diverses manières de représenter Osiris pour peindre 
les deux solstices, tora. 2, p. 35 et 34 - Pourquoi Osiris est 
représenté avec une tète d’épervicr, Ionie id. page 42 et 48; 
et pourquoi on lui donne un sistre, comme on donne une 
lyre à Apollon comme à Mercure, à Amphion,à Orphée, 
à Achille; explication de ce symbole, tome id., pages 44 
et 1 33 . Osiris, représenté sous la forme d’un lion, est l'image 
du solstice d’été, tome 2 , pages 45 et 46. Pourquoi Osiris, 
sous la forme du taureau Apis, est représenté dans une 
barque: explication de cette allégorie; description de la 
barque d’Osiris, tom. 2, p. 47,48, 49 » 5 o. Explication du 
tau que Ton donne à Osiris, tome 2, pages 5 a, 53 et 
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Description des couleurs que l'ou avait consacrées à Osiris, 
tome a, pages 61, 6a, 65 64 et 65. Pourquoi on appelait 
Osiris l'homme rouge , tome a, page 64* Pourquoi ce dieu 
perd les parties sexuelles de son corps comme Saturne, 
tome a , page -a ; » t pourquoi ou lui donne une longue 
barbe verte comme à Neptune , tome a , page 65. Les I -gyp- 
tiens voyaient dans Osiris le chef de l'agriculture; et ils le 
représentaient quelquefois avec une seule jambe ou comme 
un Therme, tome a, pages 8i et 99. Ce que l’on doit en- 
tendre par l’art de la diviuation accordé à Osiris , comme à 
Apollon, tome a, page. 104. Osiris était considéré comme 
le roi du Ciel, tome a, page 109. Pourquoi Osiris , sous la 
forme d'un bélier, comme on représente Jupiter Ammon, 
était considéré comme le rédempteur du monde , tome 5 , 
pag, s 14 et i5. 

P. 


Pslæmon, fils d'Hercule, tome a, page ia8. 

Pas dora ou Pandore , nom qne l'on donne à la première 
femme de Jupiter. Pourquoi Jupiter l'envoie sur la terre et 
pourquoi il lui donne une boîte dans laquelle il avait en- 
fermé tous les maux. Description de cette boîte mystérieuse. 
Pandora prend son domicile avec Vulcain dans le signe de 
la Balance, comme Vénus; elle est comparée à Minerve, 
et elle est malfaisante comme Médée: on lui donne la beauté 
de Vénus, la chasteté de Diane, la vaillance de Mars et la 
force d’Hercule, tom. 5, pag. aa, a5 et a4- 
Pasiphae, fille du Soleil et femme de Minos. Pourquoi Pasi- 
phac est amoureuse d’un taureau et pourquoi elle s’unit à 
celui de Crcte, tom, a , pag. 101 et 10a. 
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Pavillons ou Etendards. Pourquoi on place , chez les mo- 
dernes comme chez les anciens, des étendards sur la som- 
mité des temples , tom. a , p. 5t. 

Peléb ou Pèléus , fils d’OEacus et d’Eudis, petit-fils du Cen- 
taure Cliiron. Pelée voyage avec les Argonautes, combat le 
sanglier de Calydon et épouse Tbélis dont il eut Achille. 
Pelée reçoit un frêne des mains de Chiron dont Achille fit 
dans la suite sa lance. Explication de toutes ces fables astro- 
nomiques, tom. a , pag. 1 12 et 1 1 3 . 

Pélias, fils de Neptune et d'une Néréide, usurpe le trône de 
son frère OEson. Pourquoi on le peint dans la fable comme 
un méchant homme, et pourquoi il est mis en morceaux 
par ses filles qui l'enferment dans un vase , tom. a, p. tao 
et tai. Pélias engage Jason à faire la conquête de la toison 
d’or pour l’éloigner de ses Etats, tom. a, p. tai. Comment 
Pélias, à la vue de Jason, découvre le sens d’un oracle, 
tom. a , p ta6 et 137. 

Pélocs , fils (le Tantale. Pourquoi Pélops, après avoir été coupé 
en morceaux , comme Osiris, reprend-il une nouvelle vie. 
Ce que veut dire le mot Pélops , tom. a, pag. gg et 10 ». 
Phénomène de la nature qui explique comment Pélops fut 
servi aux dieux dans un repas que leur donna son père, 
tom. a, pag. 48. 

Penthésiue, fille du dieu Mars et reine des Amazones. Gra- 
vure d’une Camée antique qui représente la mort dePenthé- 
silie {Voyez PI. 33 ). Description de ce monument et du 
costume des Amazones, tom. a, pag. 147 et 148. 

Pebsée, fils de Jupiter et de Dauaé. Pourquoi Persée accom- 
pagne la belle Andromède , tom. a , pag. 1 45 . Persée délivre 
Andromède d’un monstre marin prêt à la dévorer ( Voyez 
PI. 33 ). Explication de ce bas-relief antique, tom. a, 
pag. i5o, i 5 i et i5a. Pourquoi Persée est représenté , 
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comme dans le ciel, en habit de guerre et un glaite à la 
main, tom. a, pag. i et i 5 o. 

Pétase, nom du chapeau aile que l’on donne à Mercure. Des- 
cription du pétase , et pourquoi on représentait quelquefois 
ce chapeau noir et blanc , tom. 5 , pag. 35 . 

Phaeton , fils d’Apollon et de l’Aurore, ayant pris la conduite 
du char de son père, embrase l’univers et meurt victime de 
son imprudence. Explication de celle fable, tom. 3 , p. 63 
et 64 - Origine des chevaux que l’on attèle au char de Phaë- 
ton. Pourquoi le Pô ou le grand fleuve Céleste est le tom- 
beau de Phaëton, tom. a, pag. i 3 g, 140 et 141. 

Phèdre, fille dcMinos ou du Soleil (ainsi appelé lorsqu'il prend 
son domicile dans les signes inférieurs) et de Pasiphaé , soeur 
de Deucaliou ( Voyez Pasiphaé et Deucalion ). Phèdre 
n’est qu’un personnage d’invention , ainsi que ceux qui com- 
posent sa famille , dont l'origine est dans le ciel ; position 
que Phèdre occupe sur la sphère céleste Pourquoi elle est 
amoureuse dTIippolyte ou du cocher céleste ; pourquoi elle 
le poursuit sans l’atteindre, et pourquoi on a fait Phèdre 
fille du Soleil , tom. a, pag. 1 4 < et 14a. 

Phrïxls, fds d’Alhamas, roi de Bceotie et de Nephélé, qui 
veut dire nuée , eut pour soeur llellé. Phryxus monte le bé- 
lier à toison d’or et le conduit en Colchide, tom. a, p. taa 
et ia 8 . 

Pléiades, constellation formée d'un groupe d’étoiles unies à 
celles du Taureau. Divers noms sous lesquels les Pléiades 
jouent un rôle dans les fables anciennes, tom. a, pag. i 55 , 

14 1 » >4 a » i 45 * 146 et 1 47 - 

Platon , Dieu des Enfers, fils de' Saturne et frère de Jupiter et 
de Neptune. Pourquoi Plulon est l’image du Serpentaire ; 
pourquoi il épouse Eve, la femme porte-épi, ou la Vierge 
tous le 110m de Proserpine , et pourquoi on lui donne une 
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longue barbe. Sa position astronomique lui a fait donner le 
département des enfers. On attelé à son char des chevaux 
fougueux , à l’aide desquels il enlève Proserpine; les divers 
noms de ces chevaux; explication de ces noms, tom. a 
pag. 78, 79,80, etc. ( Voyez PL ai ). Explication de ce mo- 
nument antique représentant le rapide Proserpine, tom. a, 
P a 8- 79 - 

Poli.vice, fils d’Œdipe et de Jocaste , est un personnage d’in- 
vention. Explication du nom de Polinice; pourquoi ce guer- 
rier combat son frère btéocle ( Voyez Etéocle), et pour- 
quoi ce combat est représenté sur plusieurs tombeaux anti- 
ques, tom. a , pag. 1 14 et 1 15 . ( Voyez PI. a6 ) et consultez 
la Cable d' AEgxptus , tom. a, pag. ■ 16 et 117. 

Pollux , fils de Jupiter et de Léda, et frère de Castor. Pour- 
quoi Pollux est une image de la constellation des Gèmaux , 
et pourquoi il est comparé à Neptune et mis au rang des 
dieux protecteurs de la navigation. Pollux est représenté 
comme un guerrier habile dans l’art de l’escrime. Ne pou- 
vant survivre à la mort de son frère Castor, il offre sa vie à 
Jupiter pour prendre sa place. Manière de représenter les 
deux frères que l’on appelait indistinctement Dioscures , 
Coi ires ou grands J)ieux{Voyez Castor et la planche ùd). 
Description du monument antique représenté sur cette gra- 
vure, tom. a, pag. i 5 a, >53 et 1 54 - 

Polïidus, célèbre devin , lequel enseigna l’équitation à Belle- 
ropbon. Comment Polvidus, après avoir imilé une vache, 
découvre le tombeau de Glaucus ( Voyez Glanons). Pour- 
quoi il tue un serpent et ressuscite Glaucus, auquel il donne 
l'art de la divination. Explication de cette attribution re- 
marquable accordée également à Osiris, à Bacchus , à Apol- 
lon, à Janus, etc. , tom. a, pag. 10a, io 3 , 104 et io5. 
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Psyché ou V^me , unie à l’Amour, est un symbole Je l’har- 
monie universelle du monde. Manière des anciens de la re- 
présenter ( Voyez PL 74 * n\ 1.) , tom. 5 , pag. to 5 et 106. 
Peintures sur verre représentant la fable de Psyché et Cupi- 
don , lesquelles se voyent au Musée des Monumens français , 
gravés et décrits particulièrement par Alexandre Lenoir, 
tom. 5 , pag. io 5 . L’Ame ouPsvché tourmentée par l’Amour 
(. V oyez PL 74 1 n°. a. ) , tom. 5 , pag. 106. 

Pyramide. La Pyramide était, chex les Kgvptiens, un symbole 
du Soleil. Aualogie de sa forme avec celle des rayons du 
Soleil , tom. 2 , pag. 55 . 

Python , dragon monstrueux, né du limon de la terre à la suite 
du dé/uge ; description, origine et définition de ce monstre 
astronomique, et pourquoi il est vaincu par Apollon. Noms 
des enfans de Python, tom. a, pag. 88 cl 89 ( Voyez Ty-* 
phon ). 

R. 


Rouge. Rouge dont se servent les femmes dans leur toilette] 
origine du rouge, tom. 3 , pag. 47. 

S. 

(Saturne, on le Tems, était considéré des anciens comme le 
principal créateur de toutes choses et comme la cause de 
toute destruction, ce qui l’a fait représenter armé d'une 
faux. Origine du tems, suivant les anciens auteurs. our- 
quoi il dévore ses enfans, et pourquoi on lui donne de ailes. 
Saturne est considéré comme le plus ancien des dieux ; il est 
mutilé par son fils Jupiter , qui succède au trône de son père? 
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Portrait de Saturne. Noms des divinités que l’on considé- 
rait comme autant de Satumes pris dans dilTérens âges, 
tom. a, pag. 69, 70, 71 , 7a, 73 et 74. Pourquoi on a supposé 
que Saturne, après avoir dévoré scs enCans, les avait rejetés, 
tom. a , pag. 78 et 79. Saturne est l’image du Soleil, lorsque 
cet astre couvre le signe du Verseau, tom. a, pag. 85 . Sa- ' 
turne était considéré comme le roi du Ciel ; il est censé ha- 
biter les régions humides, tom. a , pag. 109. Ce Dieu prend 
son domicile dans le signe du Capricorne, dont on a fait le 
Dieu Pan et Mendès, l’un et l'autre l’image du Monde. Sur 
les planches 37 et 58 , représentant un zodiaque antique, on 
voit le Capricorne précédé du cheval Céleste , tom. 5 , p. 5 . 

Saaon , brigand fameux. Pourquoi il habitait un rocher for- 
midable , du haut duquel il précipitait les voyageurs qui 
osaient en approcher. Il est vaincu par Thésée. Explication 
de cette fable, tom. a, pag. 100 et 10 1. 

Scoano!» , signe céleste dont on a fait, dans les hiéroglyphes, 
un animal symbolique. Pourquoi le Scorpion est l'image du 
tombeau d’Osiris et de Phaëton , tom. a , pag. 78. 

Sémelé, fille de Cadmus et d'Harmonia, eut des particularités 
avec Jupiter, lequel la rendit mère de Bacchus. Comment 
périt Sémelé, et comment Bacchus, qu’elle portait dans son 
sein, fut sauvé. Explication de cette fable astronomique, 
tom. 3 , pag- 58 . 

Sérapis , est le même que Pluton et Jupiter. Suivant les Egyp- 
tiens, Sérapis était l’image du Soleil, lorsque cet astre, en 
passant sur le Serpentaire, soulevait les eaux du Nil. Pour- 
quoi on lui donne une pique à la main et Cerbère pour com- 
pagnon , comme à Pluton. Manière de représenter Sérapis ; 
ce Dieu était l’image du Soleil, affaibli ou descendu dans les 
signes inférieurs ( Voyez la gravure n*. au). Pourquoi on 
représente Sérapis enveloppé d’un serpent , comme Lao- 
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coon. Sérapis est Osiris. Les Egyptiens supposaient qu’il 
procurait la santé comme Esculape. Sérapis avait des ora- 
cles et un temple à Memphis et à Canope, dans lequel les 
malades se rendaient pour obtenir la santé. Description des 
pèlerinages en l’honneur de Sérapis; monopoles exercés à 
ce sujet par les prêtres égyptiens, tom. a, pag. 80, 8 1 et 8a. 
Sérapis représenté sous la foime d’un serpent avec une tête 
d’épervier , tom. a , pag. 46. 

Serpeist. Le Serpent , considéré comme animal astronomique, 
est un symbole de l’équinoxe d’automne, tom. 2 , pag 4° 
cl 4 t. Opinion de Caylus , surla figure du Serpent si souvent 
répétée parmi les Hiéroglyphes ; nom qu’il donne à cet 
animal, ce que disent MM. Paw et Denon, dans leurs sa- 
vons ouvrages, sur la manière de charmer les serpens, tom. 
a , pag. 8 et g. Pourquoi on donnait au serpent des Hiéro- 
glyphes , une tète d’Epervier , ton» 2 , pag. 4 <i. Pourquoi cet 
animal était consacré dans les mystères d’isis , de Gérés de 
Bacchus, tom 5 ,pag. 5 o; et pourquoi le Serpent était un 
symbole de l’Eternité , tom. 5 , pag 80. 

Serpentaire , figure céleste. Gomment la constellation du Ser- 
pentaire a donné lieu à la fable de Tentalc , tom a, pag 129 
et i 3 o ( Voyez Tentalc ). 

Sinc.b. I,e Singe était un animal sacré chez les Egyptiens, et 
l'en. blême du Verseau que l’on appcllait Cérrips ou face de 
Singe ( Voyez Cecrops ), le Singe porté en triomphe dans 
les cérémonies Isiaques , était uue image du Soleil couvrant 
le signe du Verseau , tom a , pag. 1 7 et 29. 

SimLve , était considéré comme l'instituteur et comme le com- 
pagnon de llacchus. Silène, monté sur un àno, terminait . r- 
dinairement le cortège des Bacchanales ( Voyez pl. 55 ) , por- 
trait de Silène, par Virgile, tom 3 , pag. 55 ( Voyez pl. 56 ). 
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Pourquoi on représente Silcne monté sur un âne, loin. 5 , 
pag. 5a , 55, 5.j et 55. 

Soleil. Pourquoi le Soleil a été l'objet de l’adoration uniïer- 
selle; description du lever et du coucher du Soleil; lesEgyp- 
liens lui' donnaient le nom d’Osiris ( Voyez. Osiris'). On 
l’appelait Apollon ( Voyez Apollon') , Phoebus ou le lumi- 
neux ( Voyez Phoebus )•■ Pourquoi oa le représentait sur un 
char trainé par quatre chevaux, tom 5, pag, 55 , 56, 57 et 
58, manière allégorique de le représenter sous le nom d’A- 
pclloc, tom. 5 , pag. 58 et 5g. Pourquoi on donnait au Soleil 
les noms d’Apollon , d’Osiris, de Bucehus, d'Esculape, de 
Phaêton , de Memnon , de Jupiter, de Pluton, etc. , tom 3, 
pag. 6 o, 6 i , 6 a, 63 , et 64 ( Voyez Bacclius, Jupiter, Escu- 
lape, Phaêton, Memnon , Pluton , etc. Diverses manières dea 
Epvpliens de représenter le repos du Soleil au solstice 
d’été. Pourquoi on représentait le Soleil sous la forme d’un 
Bélier, tom. a , pag. 5u et 5i . Signes du Zodiaque , appelés 
les maisons du Soleil , tom. 5 , pag* 1 1 1 . 

T. 

Table isiaque. A quel usage ce monument était con- 
sacré ; opinion proposée sur la Table Isiaque ; sa descrip- 
tion , tom. a , pag. î , jusqu a 6 i ( Voyez la gravure de la 
Table Isiaque , pag. 5 ). 

Tawtale , fils de Jupiter et de la Nymphe de Plotée, et père de 
Kiobé (Voyez Niob 5), régnait en Crète. Description des 
fables faites sur l'eut, de. Diverses positions du Serpentaire 
comparées avec les faits contenus dans la fable surTentale. 
Explication de son supplice, tom. a ,pug. 129 et i3o. 

Tau. Le tau sacré des Epj ptiens est une image.de la jonction 
Cruciale qui forme l’écliptique avec l’équateur, laquelle fixe 
y orne III. il 
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les points des deux équinoxes. Pourquoi on mettait cet ins- 
trument symbolique dans les mains d’Isis , d’Osiris et d’A- 
nubis; pourquoi le Tau est un symbole de mon et de résur- 
rection, et pourquoi on le suspendait au col du Bœuf Apis, 
tom. a , pag. 5 a , 53 et 54 * 

Téi-rspHORE , nom donné à Apollon lorsque ce Dieu exerçait 
la médecine ; ce nom vent dire qui fait vivre longtems. Té- 
lesphore présidait à la convalescence des malades; il est con- 
sidéré comme le compagnon d’F'lsoulape et d’Hygiée, tome 
a , pag. 91 et ga ( Voyez Acèsius et Evèmèrion ). 

Terre. I.a terre dont on a fait une divinité sous le nom d’Ops 
( Voyez Ops ), épo*ise son frère Saturne ( Voyez Saturne ); 
explication du mot Ops ; peinture de celle Déesse par lesau, 
leurs anciens. On donnait aussi à la Terre le nom de Cybèle 
et celui de Grande-Mère. On représentait quelquefois Cy- 
bcle, sous la forme d'un bloc de pierre noire , tom. a , p. 1 00. 

Thèses. I a ville de Thcbes , peut être considérée comme une 
ville symbolique ; explication du mol Tiiebé , dont on a fait 
Thèbes , tom. a , pag. 49 - Pourquoi la hauteur des portes de 
la ville de Thcbes est portée à quinze coudées , t. 2 , p. 5 t. 
Ogygès est censé bâtir la ville de Thcbes ; explication de 
cette fondation symbolique, tom. a, pag. 10g ( Voyez 
Ogygès ). 

Thémis, sœur de Japet et de Saturne , mère des Heures et des 
Parques, est la même que Minerve {Voyez Minerve., ar- 
uic d'une balance et d’un glaive , Thémis présidait à la 
justice, et elle rendait des oracles sur le mont Parnasse, 
tome 5 , pages ai et 23. 

Toison d'on. La conquête de la Toison d'or a été le motif d'un 
poème. Opinions diverses sur la conquête de la Toison d'or. 
Ce que l'ondoitenlendre parla Toison d'or, tome a, pages 
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îaa et ia 3 . Position du Bélier céleste qui a donné lieu au 
poème sur tes Argonautes, tome a, pages 124 et ia 5 . 

Tbinité. La Trinité des anciens était un symbole de l'àme du 
monde', ou des trois règnes de la nature, tome a, page 69. 
I.a Trinité.représcntée par le dieuSérapis (Voyez la plancha 
aa). Forme allégorique de ce monument; ce que l’on doit 
entendre par cette allégorie, tome a, page 81. 

Tbiptoi.èmg , selon les uns, était (ils de Céléus,roi d’Eleusis 
et de JMétanira , et selon d’autres, de Cérès, laquelle l’ex- 
posa au feu en naissant pour lui donner l’immortalité. Cérès, 
dans la suite, donne à son (ils un char traîné par des dra- 
gons pour courir le monde qu’il devait égjairer, et pour 
enseigner l'agriculture aux hommes. Triplolème est com- 
paré à Osiris, à Bacchus, à Ap lion, à Mercure et en 
général à toutes les divinités que Ton considérait comme 
la lumière divine^ et comme un principe de fécondation , 
tom. 3 , page 53 . 

Tbos, frère de Ganvmède, est considéré comme le fondateur 
de la ville de Troie. Pourquoi on donne des jambes de 
serpenta Ericthonius son père, tome 3, page »to. 

Tvenov, géant célèbre, considéré comme l’ennemi d’Osiris. 
Origine dé ce monstre; attributs qu’on lui donne; le 
nombre et la qualité des enfans de ce monstre. Typhon est 
considéré comme mauvais génie, et comme le prince des 
ténèbres; on l'appelle sans raison Démon ou Viable. Ex- 
plication du triomphe d’Osiris sur Typhon. Ce que l’on 
doit entendre juir l’allégorie cachée sous la forme de ce 
monstre; description de sa demeure. Aphophis, nom que 
l’on donnait au Soleil lorsqu’il habile les signes inférieurs, 
est comparé à Typhon, tome 3 , pages 8fi, 87 et 88. Typhon, 
considéré comme le tyran de la nature et comme fratri- 
cide, tome 3 , page 35. 
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Vactovb. T.c Vautour ('lait consacre? à. Osiris cher le» Egyp- 
tiens; cVsl pour celte raison qu’il est souvent représenté 
parmi les hiéroglyphes, tome 2, page 42 et fi. Pourquoi I 
le grand Vautour des constellations est représenté tenant 
dan. ses serres les rames d’un vaisseau, tome 2, page 5 o, 
et pourquoi cct oiseau symbolique accompagne l'urne du 
Verseau, tome 2, page 56 . 

Vibres, fille de Jupiter et de Dioné. Vénus est l’image de la 
beauté parfaite. Pourquoi on a supposé qu’elle était née de 
l’écume de lïmer, et pourquoi on la représente triomphante 
«tir les eaux ( Voyez la pl. 67); tome 3 , page 81. Pourquoi 
on appelait Vénus Anadyomcne et Aphrodite , tome 
3 , page 82 et 86. Noms des artistes anciens qui ont repré- 
senté Vénus sortant des ondes. Extension du culte de Vénus» 
cette déesse était l’image de la force féconde de la nature , 
et on l’appelait genetrix. Tableau d’Apelle, représentant 
Vénus Anadyomène ; description de ce tableau. Le célèbre 
Titien a traité le meme sujet, tome 5 , page 82, 85 et 84 - 
La Vénus de Médicis (statue antique ) est une Vénus Antv- 
dYomène ; description de ce chef-d’œuvre ( Voyez la pl. 68). 
Opinions de plusieurs auteurs sur la Vénusile Médicis, tome 
3 , pages 84 cl 86. T ourquoi on appelle celle statue de V énus la 
Vènns de Médicis tom. 5 ,p. 88. Attributs donnés à Vénus ,et 
pourquoi on a supposé qu elle avait emprunté les armes de 
Mars; divers noms que l’on donnait à cette déesse , tome 5 , 
pages 85 et 86. Ce que l’on doit entendre par le nom d ' A- 
phrodite donné à \éims (Voyez la pl. 67 ). Description de 
cette gravure, tome 3 , pages 86 et 87. On a cr» que la Vénus 
de Médicis ( planche 68 ) était la T énus Cnidicnne, de 
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Praxitèle ; celle opinion est combattue , et l'on prétend que 
la Vénus que Praxi.èle fit, d’après PliQmé, célèbre courti- 
sane, est plutôt la statue antique, appelée Vénus du Ca- 
pitole ( Voyez la planche 69). Description de cette belle 
statue; comparaison que l’on fait des formes qui composent 
la Vénus de Médicis avec celles qui composent la Vénus 
du Capitole, tome 3 , pages 87, 88, 89, 90 et 91. Descrip- 
tion de ces deux statues par Winckelmann, tome 3 , pages 

91 et 9a. Vénus présidaffaux jardins et aux semailles; les 
divers noms qu’on lui donnait; statue antique qui la re- 
présente dans celte fonction ( Voyez la planche 70) , tome 
3 , page 93. Pourquoi Vénus est hermaphrodite, tome 3 , 
page 93. Fêtes en l'honneur de Véuus; cette déesse avait k 
Athènes un temple consacré à la prostitution, où l’on 
voyait une statue de Vénus en or, tome 3 , page çjb. Vénus 
rut l’Amour pour fils ; ce que l'on doit entendre par ce 
symbole, tome 3 , page soi. Vénus Syrienne accompagne 
Neptune. Ce dieu invite la déesse des Amours et des Grâces 
de s’occuper de son mariage, tome 3 , pages 84, 85 et 86. 
Vénus prend son domicile dans ‘le signe du Taureau et 
daus celui de la Balance ; elle est représentée sur un zo- 
diaque antique, par sa colombe, laquelle accompagne le 
taureau, et par son fils qui tient une balance dans sa main. 
Un bonnet de forgeron remplace, sur ce monument, Vulca in 
son époux, lequel prend aussi son domicile dans la Ba- 
lance ( Voyez les planches 07 et 58 ), tome 3 , pag. 3 et 4 - 
• Viciienov, Dieu des Indiens, considéré comme un Dieu bien- 
faisant, et comme bon Génie, lom. 3 pag. 76. 

Verseau, signe céleste représenté souvent , parmi les hiéro- 
glyphes , par un Singe ( Voyez la gravure de la Table 
Isiaqne, tom. 3, pag. 5 ). Pourquoi on lui donne le nom 
de Cècrops , de De 11 ru lion , d‘ Ogygès et de N oc, tom. a, 
pag- 97» 98, 99, too, 10$ et 109. 
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.Vt'LCAn», fils de Jupiter et de Junon, et mari de Vénus. Ce 
Dieu prend sim domicile dans la Balance arec Vénus ; il 
est représenté par un bonnet de forgeron sur un xodiaque 
antique. ( Voyez les PI. 37 et 58), tom. 5, pag. 4 . 

Zénns , (Ils de Jupiter et d’Anliope, et frère jumeau d’Am- 
phion , roi de Tliébes, s’unit à son frère pour venger An- 
tiope des cruautés queDircé, leur tante, leur avait fait 
éprouver. Entrevue de Zéthus £ de son frère avec Ai.tiope, 
sur le mont Cj’théron. ( Voyez la gravure 3i ). Descrip- 
tion de cette gravure. Description d’un groupe antique 
qui représente le supplice de Dircé ( Voyez PI. 5a ). 
tom. a, pag. i33, i3.j, *55, *56 et * 37 . Zéthus et Am- 
phion sont comparés à Castor et à Pollua. ( V vyez Castor 
et Polhtx). 

Zodiaque, route que le Soleil parcourt annuellement. Mo- 
nument antique représentant un Zodiaque. Description de 
ce monument. Noms des Dieux qui y sont sculptés au- 
dessus de chaque signe. Date de l’exécution de ce mo- 
nument fixée par la présence du Bélier qui commence la 
série des signes: (les gravures qui représentent ce monu- 
ment sont les planches 57 et 38 ) , tom. 5 , pag. 1 , a , 5 , 
4 et 5. 
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